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CES DEUX HOMMES SONT EN TRAIN DE DONNER DU PLASMA !
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LE PLUS IMPORTANT AU CANADA

Faites-vous un don de sang de temps à autres ? Une fois, deux ou 
trois peut-être au cours d’une année ? Au Centre d’aphérèse de la Croix- 
Rouge, à Sainte-Foy, plusieurs hommes et femmes, jeunes et moins 
jeunes, s’y rendent une fois par semaine afin d’offrir du plasma, un 
produit très riche du volume sanguin qui ne présente aucun problème 
d’incompatibilité entre individus. Dans une société dominée par l’argent 
et le profit, ces héros de l’ère moderne posent un geste gratuit, sans 
rien attendre en retour. Ils forment une véritable famille et font de ce 
centre, inauguré en 1977, le plus important du genre au Canada avec- 
une production annuelle d’environ cinq millions de millilitres.

Pour Marc Pelletier, le don de plasma fait partie intégrante de sa vie Depuis C * 
deux ans et demi, il pose ce geste une fois la semaine.

À quoi sert le plasma ?
Le plasma est un liquide jaunâtre qui constitue 55 % de tout le 
volume sanguin. Il se compose de 90 % d’eau et contient des 
protéines destinées à prévenir les infections et à empêcher les 
hémorragies. Il renferme aussi des vitamines et des minéraux 
importants. C’est un milieu remarquablement riche

En ne prélevant que du plasma, la Croix-Rouge peut faire un bien 
meilleur emploi du don de sang. Le volume de plasma prélevé par 
plasmaphérèse est deux fois plus élevé que celui que l’on obtient par un 
don de sang total. Le fractionnement du plasma permet d’extraire plu­
sieurs protéines.

Les fractions de plasma sont préparées en des formes hautement 
purifiées et concentrées. Congelé, il peut se conserver durant un an à 
moins 30° C comparativement aux globules rouges, par exemple, que 
l’on ne peut garder que durant 35 jours à une température de 4° C.

Des protéines du plasma soignent des déficits congénitaux et cer­
taines maladies infectieuses alors que l’albumine, une autre protéine, 
sert au traitement des brûlures. Les facteurs de coagulation comme le 
facteur VIII, par exemple, s’emploient dans le traitement de l’hémophi­
lie alors que les immunoglobulines sont utilisées comme anticorps.

La gamma-globuline, qui fait également partie de la gamme des 
protéines du plasma, contient aussi des anticorps capables de combattre 
plusieurs maladies infectieuses.
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a* go* es gens ont une con- 
\ M science sociale très déve- 

9 I loppée », soumet Ginette 
Bouffard, la directrice. À 

I _ ses côtés, Louis Doucet, 
I le directeur du recrute- 

M ment des donneurs, parle 
avec éloquence et fierté 
de ces êtres généreux et 

disponibles, « des donneurs de sang, 
dit-il, qui veulent en faire un peu 
plus. »

Le sang revient 
au donneur
• Le sang glisse rapidement dans 
le tube de plastique qui relie le 
bras du donneur à un appareil fort 
impressionnant. Durant 30 minu­
tes, et grâce à la technique de l’a­
phérèse, une certaine quantité de 
sang sera empruntée pour en ex­
traire les 500 millilitres de plasma 
désirés.
• C’est un prêt seulement car lors­
qu’un premier récipient est rempli, 
le processus s’inverse automati­
quement et les globules rouges re­
tournent à l’expéditeur, sans le 
précieux plasma bien sûr. Le 
même cycle se répétera à quel­
ques reprises, le temps d'accumu­
ler la quantité de plasma 
souhaitée.
• Une pochette est suspendue 
au-dessus de l’appareil. C'est un 
anticoagulant qui se mêle au sang. 
Il provoque un goût âcre dans la 
bouche chez plusieurs donneurs.
• Ce sont ces appareils très so­
phistiqués qui permettent de diffé­
rencier un centre d'aphérèse d une 
clinique de sang traditionnelle 
Tout se passe sous les yeux du 
donneur : le sang qui part et qui 
revient, le plasma qui tombe gout­
te à goutte dans une pochette, des 
lumières jaunes et vertes qui indi­
quent la pression, des chiffres qui 
changent et qui révèlent sans ces­
se de nouvelles informations. Tout 
cela surprend évidemment la pre­
mière fois, mais on s’y fait rapide­
ment. On comprend alors pour­
quoi il faut avoir donné du sang au 
moins une fois avant d'être admis 
dans un centre d'aphérèse

Au Canada, personne ne peut of­
frir du sang plus de cinq fois au 
cours d’une même année. Les glo­
bules rouges requièrent environ 
deux mois pour se renouveler. Pour 
le plasma, c’est différent. 11 faut 
moins de 48 heures à l’organisme 
pour reconstituer la quantité man­
quante dans le sang, de sorte qu’il 
est permis d’effectuer jusqu’à 52 
dons durant une période de 12 mois. 
Un club sélect

Le Centre d’aphérèse, situé au 
2535, boulevard Laurier, à Sainte- 
Foy, possède les dossiers de 1200 
donneurs potentiels. Parmi eux figu­
rent 260 donneurs qui ont choisi de 
se placer plus régulièrement au 
service de la collectivité.

À 66 ans, Jean Maréchal, un re­
traité de la fonction publique, a jus­
qu'ici inscrit 340 dons de plasma. 
Pierre Gilbert, 46 ans, un gardien de 
sécurité, n’est pas loin derrière avec 
336. Quelque 35 donneurs dont l’âge 
moyen atteint 50 ans, ont déjà accu­
mulé 235 dons en moyenne.

Le centre possède son « club 
sélect des 24 ». des hommes et des 
femmes qui donnent du plasma 24 
fois ou plus durant une année. Marc 
Pelletier, âgé de 45 ans, directeur 
des Relations humaines au bureau 
de Québec de la Société centrale 
d’hypothèques et de logement, est 
du nombre. Quand LE SOLEIL l’a 
rencontré, cette semaine, au centre, 
il consultait quelques dossiers de tra­
vail pendant sa période hebdomadai­
re reservée à la plasmaphérèse.

Il n’existe toujours pas d’usine sem­
blable au Canada. « C'est vrai qu'il 
nous faut encore envoyer notre plas­
ma aux Etats-Unis, admet Ginette 
Bouffard, directrice du centre de 
Sainte-Foy. Mais la Croix-Rouge ca­
nadienne a obtenu l'assurance que 
c’est le plasma canadien que les 
Américains nous retournent ensuite 
sous diverses formes. »

Le Canada n’est pas encore 
autosuffisant en matière de plasma

Une fois par semaine, depuis 
maintenant deux ans et demi, M. 
Pelletier vient donner 500 millilitres 
de plasma. « C’est inscrit à mon 
agenda, dit-il. C’est comme un ri­
tuel. » Pourquoi pose-t-il ce geste ? 
« Pour la satisfaction de secourir des 
gens dans le besoin », répond-t-il 
aussitôt. Cette semaine, il a effectué 
son 157e don.

Branché à un autre appareil. Nor­
mand Bergeron, âgé de 29 ans, em­
ployé dans une firme spécialisée en 
environnement, est aussi un habitué. 
Il apprécie particulièrement que le 
centre fonctionne sur rendez-vous et 
qu’il n'y ait pas d’attente. « En une 
heure tout au plus, dit-il, le travail est 
fait et nous pouvons retourner au 
boulot. » •

Plus loin, Andrée Caron, 37 ans, 
employée de l’université Laval, pa­
raît tout aussi détendue, confortable­
ment installée dans son fauteuil de 
donneure. « C’est un copain qui m’a 
sensibilisée à l’importance de don­
ner du plasma, confie-t-elle. Quand il 
est décédé en avril dernier, j'ai dé­
cidé de faire ma part moi aussi. »

Mme Caron retire une grande sa­
tisfaction de ce geste qu elle pose 
toutes les deux semaines. « Nous vi­
vons dans une société d’abondance, 
analyse-t-elle. Quand je suis ici, j’ai 
l’impression de contribuer à rééquili­
brer les choses. »

Tous ces gens, embarqués à fond 
dans le programme de plasma, for­
ment une véritable famille. Une heu­
re passée en compagnie de certains 
d’entre eux suffit à mesurer le lien 
d’amitié qui s’est tissé au fil des 
mois. « Ici, insiste Ginette Bouffard, 
la plupart des gens se connaissent 
par leur prénom. Ils sont heureux et 
fiers de se retrouver. »

Le Centre d’aphérèse bénéficie de 
la collaboration de nombreux minis­
tères et entreprises qui acceptent de 
libérer leurs employés, le temps d’ef­
fectuer leur don. Mais ils sont plu­
sieurs à se présenter dès 8 h du 
matin ou encore sur l’heure du midi.

Pour joindre le programme de

et de ses dérivés. Il doit donc s'en 
procurer à l'étranger.

Selon des études récentes, on es­
time que l'industrie mondiale du 
plasma atteint actuellemnt un chiffre 
d'affaires annuel de près de quatre 
milliards de dollars Can On calcule 
que plus de 80 entreprises et organi­
sations collectent et traitent ^mil­
lions de litres de plasma dans le 
monde.

Des spécialistes croient que seule­
ment 20 % du plasma proviennent de

don de plasma, il faut respecter un 
certain nombre de conditions sem­
blables à celles qui sont imposées 
aux donneurs de sang. Il faut accep­
ter de remplir un questionnaire au 
sujet de ses habitudes de vie et se 
soumettre à l’entrevue de l’infir­
mière qui voudra en savoir davanta­
ge, si elle le juge à propos. Un mem­
bre du personnel du centre mesurera 
la tension artérielle du donneur et 
prendra sa température afin de s’as­
surer de sa bonne condition actuelle.

bénévoles, comme c’est le cas à Qué­
bec. Tout le reste serait recueilli par 
des centres à vocation commerciale 
qui rémunèrent les donneurs. On 
soupçonne des organisations inter­
nationales d'importer du plasma des 
pays du Tiers-Monde pour ensuite 
revendre les produits finis à bons 
prix sur les marchés internationaux.

Grâce précisément aux dons ré­
munérés, les Etats-Unis dominent 
actuellement le marché mondial du 
plasma. Les Américains, avec leurs 
super usines de fractionnement, as­
surerait 100 % de la production mon­
diale de globulines hyperimmuni- 
santes, 90 % de celle du facteur VIII 
utilisé contre l'hémophilie et 60 % de 
celle de l’albumine, utilisée notam­
ment par les malades déshydrates ou

Quand un donneur devient un habi­
tué du centre, on passe plus rapide­
ment certaines étapes préliminaires 
de sorte qu'une séance complète ne 
dure pas plus d’une heure.

Les hommes et les femmes qui 
souhaitent donner du plasma doi­
vent communiquer avec la Société 
canadienne de la Croix-Rouge. Pour 
joindre le responsable du recrute­
ment, M. Louis Doucet, il faut com­
poser le numéro de téléphone sui­
vant 653-2046.

les victimes d'hémorragies, et dont 
la consommation mondiale attein­
drait à elle seule les 400 tonnes par 
an.

Le plasma est devenu une denrée 
marchande au même titre que le ca­
cao ou la bauxite. Des enquêtes pas­
sées ont démontré que le plasma 
compte ses courtiers. Des interme­
diaires achètent du plasma de cen­
tres de collecte et le revendent aux 
professionnels du fractionnement 
qui sont les seuls à connaître la sour­
ce d'approvisionnement et l'identité 
de l’acheteur.

Il existerait actuellement une véri­
table contrebande du plasma à tra­
vers la planète. Elle serait generali- 
seè à partir des pays pauvres vers les 
pays riches.

Notre plasma est expédié et traité aux Etats-Unis
Presque tout le volume de plasma, obtenu au Centre d'aphérèse 
de Sainte-Foy et dans les autres cliniques du même genre au 
Canada, est rapidement congelé avant d’être expédié aux États- 
Unis où des usines hautement spécialisées le fractionnent pour en 
extraire ses plus riches protéines.

MAGAZINE
CAHIER C __________ ______ QUEBEC. DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE 1993

Normand Bergeron, à gauche, un spécialiste de l'environnement, s'est entretenu avec notre journaliste durant l'operation M Bergeron en était a son 66e don de plasma

Un club sélect de donneurs
de plasma à Québec
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Le chocolat dans le monde
e Chez le dépanneur du coin, vous débour­
serez entre 60 et 85 cents environ pour une 
tablette de chocolat. Combien vous coûterait 
la même tablette ailleurs dans le monde. La 
publication Horizon Jeunesse, de la Banque 
Scotia, a fait l'exercice. En tenant compte du 
taux de change du jour, elle a calculé que ce 
chocolat vous coûterait, en devises cana­
diennes, 87 cents en Suisse, 1,20 $ au Dane­
mark, 25 cents au Costa Rica, 1,15 $ en Is­
raël et 1 $ en France.

Mais combien pour une place au ciné­
ma ? À Québec, un adulte débourse 8 $ (sauf 
le mardi) comparativement a 15 $ en Suisse, 
10$ au Danemark, 2,30$ au Costa Rica, 
6,90 $ en Israël et 9 $ en France.

Tout pour se faire remarquer
Ce musicien de la rue a trouvé une façon 

• originale de se faire remarquer ; il joue de la 
guitare, attaché par les pieds à un lam­
padaire de Covent Garden, à Londres. Dur, 
dur d être amuseur public.

Winnipeg ne l’a pas trouvé drôle
• L an dernier, ce sont les Québécois qui 
ont écopé avec un été à s’arracher tous les 
poils du corps. Cette année, le drame a frap­
pé Winnipeg et sa population. Environ 
463 millimètres (18 pouces) de pluie sont 
tombés sur la capitale manitobaine. Un 
demi-mètre, c’est beaucoup d’eau. Trop en 
tous les cas pour les 20 000 personnes qui 
ont vécu une inondation du sous-sol de leur

; résidence. Comme ils l’avaient laissé enten­
dre en 1992, les météorologues ont encore 
accusé le... mont Pinatubo et ses éruptions 
volcaniques.
Assaut sur les testicules
• Deux Montréalaises, Renée Parks, 39 ans 
et Lydia Dunbar, 33 ans, n’y sont pas allées 
de main morte en s’attaquant à des piétons, 
coin Saint-Laurent et Sainte-Catherine, à 
Montréal. L’une d’elles a empoigné l’appa­
reil génital d'un homme pendant que sa 
complice tentait de subtiliser le porte- 
monnaie. Le même manège a été répété un 
peu plus tard sur un autre passant. Le pro­
blème pour ces deux audacieuses voleuses, 
c’est que, sans le savoir, elles avaient affaire 
à deux policiers qui n’étaient pas en service. 
Elles ont été coffrées.
Une chance, la première 
sentence n’a pas été appliquée!
• Quand un journaliste britannique fut ar­
rêté en Iran, en 1985, et accusé d’espion­
nage, il fut condamné à mort plus 10 années 
d’emprisonnement. Sa peine fut plus tard 
commuée en cinq années et demie de déten­
tion avant qu’il soit admis à la libération. 
Tout ou presque rien, en somme...
La circoncision fait son chemin
• Selon un article du Detroit Free Press, un 
enfant sur cinq dans le monde est circoncis. 
Chez 80 % des enfants des États-Unis, le 
prépuce a été coupé. La proportion n’était 
que de 59 % en 1959 chez nos voisins du 
Sud.
Un planificateur des 
planificateurs bientôt ?
• Parmi les milliers d’employés qui compo­
sent l’effectif du quartier général des Na­
tions unies à New York, on en trouve 2400 
qui n’exécutent qu’une seule tâche : plani­
fier des assemblées.
S’ils pouvaient s’échapper
• On estime que 80 % des passagers, lors 
d’écrasements d’avions, ne meurent pas sur 
le coup. Mais 75 % d’entre eux décèdent 
plus tard à cause de la fumée ou du feu qui 
se dégagent de la carlingue.
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Un p’tit génie
Eric Domain est propablement le plus jeu­
ne étudiant a être accepté à l’université Dal- 
housie, d Halifax. Ce garçon de 12 ans 
s est inscrit en informatique, et compte bien 
obtenir son diplôme.
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^/industrie de la pêche est atteinte d’un cancer»
— Le capitaine Labrie

34 heures en mer avec un pécheur de morue
L'été a pris fin abruptement pour les pécheurs de morue et les 
travailleurs d'usine de cette industrie: le gouvernement fédéral a 
imposé un moratoire sur cette pèche et rien n’indique une 
repnse prochaine de cette activité majeure pour la vie des 
Gaspésiens. LE SOLEIL a saisi cette occasion et a demandé à 
l'un de ses collaborateurs, Henri Michaud, lui-méme Gaspésien, 
de monter à bord d’un chalutier faisant des essais en mer pour 
le compte de Pèches et Océans Canada et de raconter la vie en 
mer. Voici ce qu’il a ramené.

par HENRI MICHAUD
collaboration spaciale

À bord, le capitaine, l’équipage, 
Sylvie Leblanc, une observatri­
ce à l’emploi de la firme Biorex, 
qui supervise les captures sur 
les bateaux de pèche, et l'au­
teur de ces lignes s’installent. 
Chacun aura sa couchette : un 
espace d'environ 1,8 mètre de 
long sur 0,6 de large, et haut de 
0,6 mètre, (6 pi X 2 pi X 2pi).

Pendant que le navire défie 
les vagues, ses occupants discu­
tent. « J’espère que vous avez le 
pied marin », disent Ronald 
Servant et Jean-Guy Therrier, 
avec une pointe d’ironie dans la 
voix. Ils en ont vu d’autres. Et 
des pires.

Dormir à bord d'un bateau 
de pèche n’est pas une siné­
cure. Imaginez-vous étendu sur 
un lit d’eau, dans une camion­
nette qui circule sur une route 
vallonneuse, sans système d’é­
chappement et avec des amor­
tisseurs défectueux. À cette 
sensation se mêlent le bruit de 
l'eau qui coule et de petits cra­
quements. Occasionnellement, 
un bruit sourd s’ajoute. C’est la 
coque qui heurte des débris, in­
visibles la nuit.

Puis, vers minuit, le sommeil 
a raison des craintes non 
avouées et du roulis constant. 
Pendant ce temps, l'équipage et 
le capitaine mettent le chalut à 
1 eau. La pêche débute.

Un chalut ressemble à un

Après 6 heures de chalutage, la récolte est presque décourageante, constate le capitaine Jean-Louis Labrie : 
crabes et raies de mer en abondance ; plies, turbots et morues en faible quantité. Il n'y en aura pas assez 
pour couvrir les frais du voyage.

Petit lexique
Quelques mots souvent employés dans la pêche atlantique 
Poissons de fond
Espèces munies de nageoires comme la morue, l’aiglefin, le merlan, le 
sébaste, qui vivent au fond de la mer. Elles ont plus de valeur que les 
poissons de haute mer vivant à la surface comme le hareng et le 
maquereau.

Chalutier
Un bateau qui capture de grandes quantités de poisson 
au large en détectant les bancs à l’aide d’un sonar 
pour les ramasser ensuite dans un immense filet.
Les chalutiers n’ont pas la permission de pêcher 
dans les eaux côtières.

Flottes hauturière et côtière
Selon les reglements fédéraux, les embarcations de plus de 19,5 mètres 
doivent se tenir au large à plus de 19 kilomètres de la côte. Cela laisse 
les eaux côtières plus sûres aux petites embarcations qui ne peuvent 
pas s’aventurer très loin en sécurité. Cependant, de grandes embarca­
tions côtières, comme les dragueurs, pèchent des deux côtés de cette 
limite.

Chalutier usine-congélateur
Le plus grand des bateaux de pèche, c’est une usine flottante qui, non 
seulement prend le poisson, mais le dépèce, l’emballe, et le congèle en 
mer et fait également sécher les restes de çoissons qui serviront dans 
différents aliments commercialisés.

Dragueur
Une embarcation des
eaux côtières qui fonctionne comme un petit 
chalutier, bien que ses filets soient parfois capables de capturer plus de 
poissons qu’un chalutier ( jusqu'à trente tonnes en une seule prise). Il ne 
faut pas le confondre avec le dragueur de pétoncles, qui récolte les 
pétoncles en laissant glisser une sorte de rateau métallique sur le fond 
de la mer.

Pêche à la traîne
Embarcation à dispositif fixe, souvent plus petit qu'un dragueur. Elle 
tire de longues lignes aux hameçons appâtés.

Espèces sous-utilisées
Des espèces pratiquement impossibles à mettre en marché au Canada 
sont la merluche argentée, le calmar, le turbot et le maquereau. Certains 
bateaux étrangers ont la permission de pêcher ces espèces même à 
l’intérieur de la limite territoriale canadienne de 200 milles, tout en 
capturant un peu de morue et d’aiglefin.

Filets à branchies
Également une embarcation à dispositif fixe, qui tend des filets dans 
lesquels se prennent les ouïes des poissons.

vaste entonnoir. Deux portes 
d’acier « guident » les poissons 
vers l’entrée du filet. A l’autre 
extrémité, une « poche » re­
cueille le poisson qui s’y 
engouffre.
La plainte d'un pêcheur 
privé de son gagne-pain

Huit heures plus tard, les pa­
pillons ont disparu, de même 
que les occupants des autres 
couchettes. Tous sont sur le 
pont et réparent le filet qui s’est 
déchiré. Le tri du poisson com­
mence. Morues, plies, turbots et 
sébastes ne feront pas le poids 
comparativement aux crabes et 
aux raies de mer. Moins de 
80 kilos de poissons de fond se 
retrouveront dans la cale lestée 
de 1800 kilos (2 tonnes) de 
glace.

Pendant que le pilote auto­
matique maintient le cap du 
navire, Jean-Louis Labrie parle 
de son métier, ou de ce qu’il en 
reste... « L’industrie de la pèche 
est atteinte d’un cancer. Elle 
agonise. À ce rythme, il ne res­
tera aucun pêcheur à l’automne 
1994. » C’était avant que le mi­
nistre fédéral des Pêches, Ross 
Reid, annonce des mesures de 
restriction et d’interdiction de la 
pèche pour protéger les stocks 
de poissons de fond de 
l’Atlantique.

Des solutions, le capitaine 
Labrie en propose. « Il faut in­
terdire la pêche aux bateaux 
étrangers tant à l’intérieur 
qu’en dehors de la zone des 
200 milles. C’est là qu’on re­
trouve la morue, avant qu’elle 
n’entre dans le golfe. I! faut ar­
rêter la pêche d’hiver pour don­
ner une chance aux stocks de se 
reconstituer. Ce ne sont pas les 
petits pêcheurs comme nous 
qui pratiquent la surpêche. Ce 
sont les gros bateaux-usine de 
91 mètres et plus (300 pi). Puis, 
ils viennent inonder les mar­
chés de nos usines de transfor­
mation. » Cette affirmation est 
toutefois rejetée par les experts.

L’homme fulmine. « Il y a 
pire. Voilà qu’on aide (sous for­
me de garantie de prêt) les 
usines à acheter de la morue 
« russe », à prix fort, pêchée au 
large des côtes canadiennes. 
J’ai parfois l’impression que 
c’est un péché d’être Canadien.
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« Le Grand Maraudeur » amarré à 
son port d’attache de Tourelle.

La délimitation des 
zones de pêche
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Les gouvernements et les fonc­
tionnaires ne cessent de harce­
ler les pêcheurs.
Le poisson n’est pas 
au rendez-vous

Quatorze heures. L’équipage 
remonte le chalut pour une se­
conde fois. La récolte n’est 
guère supérieure au premier es­
sai. Moins de 100 kilos (220 lb), 
encore une fois. Le maillage de

145 millimetres (5 % po) ne 
semble pas la solution ideale. 
Crabes et raies de mer empê­
chent la petite morue de s’é­
chapper des mailles de la « po­
che» du chalut. La présence 
d’objets hétéroclites nuit égale­
ment. Lors de cet essai, les 
pêcheurs ont « capturé » un 
pantalon d’habit de pluie et un 
gant... Parfois, ce sont des ba­
rils de 170 litres (45 gallons).

Le chalut remis à l’eau, la 
discussion se poursuit. « La pê­
che est à peine rentable. J’ai in­
vesti 750 000 $ dans l’achat du 
bateau et 150 000 $ additionnels 
dans l’achat de quotas. Puis, ces 
quotas ont été coupés, sans 
compensation. J’y perd beau­
coup, précise Jean-Louis La­
brie. Cette année, les usines 
paient la morue 32 cents la li­
vre, la plie, 35 à 40 cents et le 
turbot, 70 cents. Lors de mon 
dernier voyage, j’ai ramené 
8164 kilos (18 000 livres) de 
poissons, après 5 jours en mer. 
C’est juste assez pour payer les 
dépenses qui, elles, ne cessent 
d’augmenter. Mon revenu net, 
cette année, sera d’environ 
10 000 $. »

Après un copieux souper au 
spaghetti, l’équipage remonte 
de nouveau le chalut. Les prises 
ne sont guère supérieures aux 
essais antérieurs. La morue de 
moins de 41 centimètres (16 po) 
représente près de 50% des 
captures. C’est trop ! Un léger 
souffle de découragement ba­
laie le pont. Le chalut est remis 
à l’eau, pour une dernière fois. 
L’heure du coucher vient de 
sonner.
La récolte n’a pas 
couvert les frais

Le navire accoste au Havre 
des 15 collets, il est 4 h 25. 
Quelque 350 kilos (770 lb) de 
poissons de fond sont entre­
posés dans la cale. Elle jseut en 
contenir 10 fois plus. Après 22 h 
de pèche ininterrompue, les 
captures ne suffiront pas à cou­
vrir les frais du voyage. Tous se 
saluent. Après 34 heures en 
mer, chacun rentre chez lui, 
avec quelques souvenirs de 
plus. Et tout indique que la zone 
demeurera fermée. De nou­
veaux essais devaient avoir lieu 
le lendemain.

COMMENTAIRE

Un ticket modérateur pour M. Aubut?
M

ême si on lui fait dire que « le Québec
doit aider à la construction d’un second Co­
lisée », le ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux assortit en fait son endosse­

ment à la thèse de M. Aubut d’un ensemble de 
précautions. Il semble prêt, en un sens, à imposer à 
nos millionnaires du sport, joueurs et proprié­
taires, le même genre de « ücket modérateur » qu’il 
brandit au-dessus de la tête des malades. Cela est 
réjouissant, car les 100 millions qu’on épargnera en 
disant « non » à M. Aubut donneront la même 
marge de manoeuvre au budget québécois que 100 
millions prélevés dans les soins de santé...

Deux torts n’égalent pas un droit
Bien sûr, M. Aubut et ses thuriféraires aiment 

chercher les comparaisons et les précédents du côté 
du Stade olympique. Cela leur permet de réclamer 
qu’on répété à Québec les bêtises commises a Mont­
réal. Dans les circonstances, même si un beau 
« non » franc à tout financement public d’un second 
Colisée aurait été infiniment préférable, il faut ap­
précier que M. Côté sache rappeler que l’aide offerte 
aux Expos par stade interposé n’était pas une 
trouvaille.

De son propre aveu, le ministre Côté n’a jamais 
aimé que le Québec engloutisse des millions à resca- 
per le Stade des Expos. « Je savais, de dire M.
Côté, que le précédent déclencherait des demandes 
semblables de la part d’autres équipes profession­
nelles ». Le ministre avait raison. On peut penser que 
certains de ses collègues montréalais préféraient, 
eux, ne songer qu’a la métropole et se moquaient d’a­
vance de ce que d'autres villes du Québec pour­
raient réclamer ensuite. Cette réticence du ministre

Côté face au renflouement répété de l’aventure 
olympique l’honore grandement.

Même si Montréal a fait glisser le gouverne­
ment québécois sur une pelure de banane, il faut es­
pérer maintenant que le cabinet n’a pas pris goût 
aux glissades ! Ce qu’on a fait à Montréal était une 
sottise ; en commettre une seconde à Québec ne 
fera que creuser le déficit. Sur ce front, M. Côté est 
réticent, mais il « modère » assez mal M. Aubut.

Pas de millions pour les joueurs

Le ministre Côté encadre mieux les demandes 
des Nordiques lorsqu’il refuse de verser à des athlè­
tes professionnels des millions extraits des fonds 
publics. Il est rassurant qu’un homme politique se 
sente gêné à la pensée de voir le Québec serrer la 
ceinture des malades et des assistés tout en versant à 
des athlètes professionnels des millions que nous 
n’avons pas. Car en effet, nous ne les avons pas !

Le problème, c’est que le ministre Côté perd 
son temps à essayer d’arrondir un carré : peu im­
porte que l’argent de l’État soit englouti dans un 
édifice ou versé directement au compte de M. Aubut, 
cet argent servira ou bien à payer les joueurs ou 
bien à enrichir les propriétaires. Dans les deux cas, 
l'État trahirait son mandat qui est de réduire les 
disparités entre les humains, non de les accentuer.

Oui, mais il s’agit d’une loterie !
M. Côté, une fois de plus, tente un pas dans la 

bonne direction lorsqu'il élimine la possibilité d’une 
subvention directe de l’État. Il réduit cef>endant la 
portée de son geste en ouvrant aussitôt la porte a une

loterie mise sur pied au profit des Nordiques. Quoi 
qu’en dise M. Aubut, il est clair, en effet, qu’en 
concurrençant Loto-Québec sur son terrain, on ré­
duira les revenus de cette société publique. Sous une 
forme déguisée et indirecte, l’État financerait en­
core une entreprise qui, surtout dans la conjoncture, 
devrait laisser l’État tranquille.

Un vrai ticket : le remboursement
Au passage, l’intervention de M. Côté établit 

cependant un principe qu’il faudra toujours se rappe­
ler : l’État ne donnera rien, ni directement ni indi­
rectement, s'il n’est pas assuré de l’enracinement dé­
finitif des Nordiques à Québec. En clair, cela 
signifie que si jamais les Nordiques veulent démé­
nager, ils devront d'abord rembourser chaque dol­
lar fourni par l’État. C’est un bon début de ticket mo­
dérateur. Début seulement, cependant. La 
précaution n’aurait sa pleine valeur que si l’État rece­
vait la garantie que toute plus-value de l’équipe lui 
rapportera à lui aussi. Sinon, l’aide de l’État gonflera 
pour d’autres la valeur de l’équipe.

M. Côté nous rapproche d’une position sensée : 
pas de millions versés aux millionnaires, pas de 
chantage au déménagement, pas de cadeau en li­
quide Malheureusement, peu de ces conditions 
sont réalisables.

Laurent
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Votre

Marc-André Coailier et sa bande de « 100 Watts » sont au Capitole aujour­
d'hui à l’invitation de la Fondation Robert-Giffard pour une représentation 
au profit de la santé mentale

Lors du vernissage a I4h Suzanne Bergeron 
présentera des oeuvres de 1a penode 1990 1993 
a la galene Le Sceau du Roy, 21, rue Sault au- 
Malelot. L exposition se poursuit ensuite jus­
qu'au 16 octobre

Presentation des Petits fruits, tableaux recents 
de Lemieu qui s est surtout exprime par la sen 
graphie dans les 15 demieres années Pour cette 
occasion, les Editions de l'Ours se donnent pi­
gnon sur rue au 59. Petit Champlain.

La bande des «100 Watts»

Restaurant l Abat-Jour, Carrefour Les Saules 
Therese Deroy. souper chantant et dansant a 

compter de 18h30 les sam dim Cafe resto le 
Tandem lanciennemenl le Scoopl. 345. Racine. 
Loretteville.

PASSE PARTOUT FAIT DU THEATRE. 13h et
I5h Salle Albert Rousseau, 2410, chemin 
Sainte-Foy. Pnx d'entree: 11,50$

CONCERT-BENEFICE DE MUSIQUE DE 
CHAMBRE avec Sebastien Tremblay, saxo­
phoniste et Charles Dumas, pianiste 14h 
Eglise Charlmers Wesley, 78, Sainte-Ursule 
Cette activité vise a amasser des fonds pour des 
etudes de perfectionnement musical en saxo­
phone classique avec le maitre repute Jean- 
Yves Fourneau, a Paris pour 1993-1994 Prix 
d'entree: 10$

MESSE EN MUSIQUE. Dim midi Guylaine 
Girard, soprano A l'orgue Claude Doré. Église 
Notre-Dame-des-Victoires,

BRUNCH MUSICAL FIDEART 12M5. Invités 
Josiane Body, mezzo soprano. Alain Cou- 
tombe, basse et Melinda Molnar. pianiste 
Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotiere. Pnx d'entrée: 15$ ou 10$ et un 
plat. Rens 641-1070.
CAFÉ-MOULU AU MOULIN DES JÉSUITES, 
llh Invites France Huot, pianiste et Dame, 
Marcoux, contrebassiste Au 7960, boul Henri- 
Bourassa. Charlesbourg. Prix d'entree: 5$, gra­
tuit pour les moins de 16 ans. Rens : 624-7720. 

MESSE DES ARTISTES. Dim 10h45 Trio vo 
cal Cyr. Chapelle historique Bon-Pasteur, 1080, 
de la Chevrotiere

QUEBEC EXPERIENCE. Spectacle multimédia 
de Denis Dufour Un voyage en 3D au coeur de 
l'histoire de Quebec, de l’epopee des explora­
teurs aux temps modernes. Spectacles en fran - 
çais. tous les jours : 10h30, 12h, 13h30, 15h, 
16h30, 18h, 19h30. Prix d’entree: 6$; 4$ âge 
d'or et etud: gratuit pour les moins de 6 ans 
Promenades du Vieux Quebec. 8, rue du Trésor. 
Rens.: 694-4000.

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Spectacle son et lumière sur l’histoire des explo­
rations européennes en Amérique et la fonda­
tion de la ville de Québec. Spectacles continus 
en français et en anglais de lOh à 18h Explore, 
63, rue Dalhousie. Prix d'entree: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et etud, gratuit pour les moins de 6 ans. 
Prix spéciaux pour les groupes Rens.: 692- 
2063.

LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Spectacle Son et 
lumière sur diorama recreant les batailles pour 
la prise de Quebec. Spectacles continus en fran1 
çais et en anglais de lOh a I8h Musee du Fort, 
10, rue Sainte-Anne. Prix d'entrée: 4,25$; 2,75$ 
âge d'or et etud; gratuit pour les moins de 6 ans. 
Rens.: 692-2175.

AUX TOURS DU 19ième. Spectacle de musique 
et d'images inspire des tours Martello Avec 
Pierre-Yves Charbonneau, Sébastien Guindon, 
Andre Noureau, Mane-Christine Le-Huu. 19h 
et 20h30. Tour Martello no. 2, rue Tache. Entree 
libre. Laissez-passer requis au 648-5641.

100 WATTS. Brunch-spectacle au profit de la 
Fondation Robert-Giffard.llh: brunch-specta­
cle I85$l et 13h: spectacle seulement (35$). Capi­
tole.

Bar/restaurants:

- ASYLUM (Hommage a Supertrampl. 22h. Bar 
d'Auteuil. 35, rue dAuteuil.

Jean-Marc, chansonnier Ven. sam. 22h; dim. 
21h30 Cafe-bar O'Chemiakm, 634, Grande-Al 
lee est

Bob Boudreau. Bar Chez Son Pere 
Shoeclack. 22h. Rock'n Roll Palace, coin Ken­

nedy, Levis. Entree libre.
Southern Comfort, hommage a Steevie Ray 

Vaughan. Dim au mer. 22h. Café Blues, 1018, 
rue Saint-Jean. Entree libre
- Edouard Marquis, pianiste. Jeu. au dim !8h 
Au Café des Artistes, rue Saint-Amable.

Marc Adams, davienste-chanteur Jeu. 
au dim. !9h. Brassthèque, 3333. boul. du Carre­
four, Beauport.

Amigo, clavieriste-chanteur Jeu. au dim !9h

FEUX SACRES, spectacle multimédia faisant 
revivre 5 siècles d histoire. De Michel Lemieux 
et Victor Pilon Basilique Notre-Dame-de-Qué- 
bec, 20, rue Buade. Tous les jours 18h30, 19h45, 
21h. Pnx d'entrée: 5$; 4$ ainés et groupe; 3$ 
pour les 12-17 ans; gratuit pour les moins de 12 
ans.

Un rendez-vous pour les tout-petits
Les tout-petits ont rendez-vous avec leurs amis Passe-Partout, Passe- 
Montagne et Tourmaline aujourd'hui à la salle Albert-Rousseau.

DIMANCHE

SEPTEMBRE
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LE SOLEIL

THEATRE

MUSIQUE

EVENEMENTS SPECIAUX
4e Marche Dons realise au profit de 1a Fonda­
tion Canadienne Reves d'enfants chapitre 
Quebec Fst. Enregistrement officiel des mar 
cheurs à lOh du stationnement boul Hochelaga 
du centre commercial Place Launer d'où se fera 
egalement le depart a 12h Marche de 5km 
d une duree approximative de 5km Des ürages 
seront effectues au retour des marcheurs prevu 
à I4h a la Halte Bouffe de Place Launer ou 
seront reunis quelques artistes dont Richard 
Abel Johnny Farago, Chantale Blanchel et 
Kathy
Les pattes de l'espoir Un marchelhon qui a 
du chien organise par la Société canadienne du 
cancer en collaboraüon avec la société canine 
de Quebec. Marche de 10km ou les participants 
sont invites d emmener leur chien sur la piste 
ovale des Plaines d Abraham a compter de 
llh30 ou Ion pourra s'inscrire sur place. Le 
depart se fait a 13h

Portes ouvertes sur le Costa Rica organisée 
par le Groupe Vovage Quebec Auj lOh a 17h 
Rencontre avec des personnes ressources de 
Tico Tours, Invite spécial luis Eduardo Ar- 
guiedas. Costancain. etudiant en tourisme au 
Collège Mena, livres et documentation a con­
sulter. presentation de video et dégustation de 
mets typiques Librairie Ylysse, 4boul Rene- 
Levesque Est.

la Société historique de Quebec reprend ses
activités en proposant une visite de l’ilôt des 
Palais sous la direction d'un guide specialise 
Deux départs auront heu ( 13h30 et 15h). Au 8, 
rue Vallière. au pied de la Cote du Palais Reser­
vation: 694-9740

4e salon d'automne des collectionneurs or­
ganise par les Grands collectionneurs du Québec 
Inc. lOh à 16h au Centre municipal Mgr de 
Laval, place de l'Eglise, Beauport (près de 1'are­

na Marcel Bedard i Exposition et alehersl En­
tree libre. Rens 522 6648 ou 663-0639 

Journée du Tricentenaire de 1a paroisse 
Saint-Charles-Borromee de Charlesbourg
Messe spéciale a 1 lh45 presidee par Mgr Mau­
rice Couture, archevêque de Quebec, suivie d un 
brunch familial et communautaire, avec anuna- 
uon spéciale Gymnase François Borgia, atte­
nant au Patro de Charlesbourg, 7700. 3e avenue 
Est. entre llh et 15h Coût 10$, 3$ pour les 
moms de 12 ans. Rens : 623 1847.

Portes ouvertes sur le Zen 13h à I7h Dojo 
Pratique Zen Deshimaru, 755, rue Marchand, 
près de Salaberry et rue Saint Jean Rens 
Alexandre Roy au 529-6081 ou 666 5544

Portes ouvertes au Relais d'Esperance Pre­
sentation d un video et goûter !3h a 17h Au 
617, rue Montmartre Rens 522-3301, 

L'Exposition des Cantons, activité annuelle a 
laquelle participent des artistes peintres et arti 
sans des Cantons Unis de Sloneham et Tewkes 
bury Auj au complexe municipal de Sloneham, 
325, chemin du Hibou Aussi exposition des 
lithographies de Jean-Luc Grondin a la biblio­
thèque municipale de llh à 19h Entree libre 

Brunchs en musique au sommet de 1a mon­
tagne. Au programme brunchs 11 Oh à 12h et 
12n30 a 14h30l agrémentes d un concert de mu - 
sique classique avec Guy Simard, pianiste et 
Michel Bastien, contrebassiste Aussi, expose 
tion de 1 lh a 16h des oeuvres de Cyril Trem­
blay. artiste peintre, Bernard Noel, potier et 
Jocelyne Noel bijoux-mode Enfin, defile de 
mode de vetements et accessoires pour toute la 
famille par le centre Designer Factory Outlet 
Coût 22,95$, 1 B.95$ pour les 7 13 ans et gratuit 
pour les 6 ans et moins. Ce tarif comprend 
l acces aux telecabmes. Reservation 827-4561.

Portes ouvertes au parc des loisirs de Tew­
kesbury. llh à 17h. Activités spéciales aux 
couleurs d automne.

VERNISSAGES

REUNIONS

SPECTACLES

Rencontre avec le peintre Benoit East a l'oc­
casion de l’exposition retrospective presentee 
jusqu au 31 octobre a la Villa Bagatelle Une 
sérigraphié tiree a seulement 100 exemplaires 
sera en vente a cette occasion Entree libre La 
Villa Bagatelle est situee au 1563. chemin Saint - 
Louis a Sillery

Causerie du dimanche du Centre de Raja Yoga 
Brahma Kumans. 19h30 Honnête et sans 
peur Édifice 1, Parc Samuel Holland, 1245 Che­
min Sainte-Foy, local 140 Rens : 682-0203 En­
trée libre.

Assemblée generale de Leucan precedee d'un 
brunch-discussion sur le projet d'unitie en on­
cologie A compter de 9hl5 pour le brunch Edj 
fice Hydro-Quebec, 2625, boul Lebourgneuf, 
salle LG-1. Rens Ginette Defoy ou Johanne 
Marquis au 654-2136.

Let s Brunch Rencontre informelle en anglais 
llh30 Entree: 2$ Rens. 832 7986.

Parler pour parler. Cale rencontre pour per­
sonnes seules, tous les dimanches de 1 Oh a 13h. 
Cafe-croissant I4$l, possibilité de brunch. Le 
Boeuffet du Saint-Michel, 1720, St-Michel, Sü- 
lery Rens.: 688-8888

J'aime parler pour parler. 10b a 13h. Brass 
theque du Carrefour Beauport, Bourg Royal. 
Prix d'entree 1.50$ Idejeuner au choix). Rens. 
666-6726 ou 822-2649

24e Séminaire Jean-Hubert sur le theme La 
culture au Quebec Invites: Yves Bergeron, chef 
conservateur au Musee du Séminaire du Quebec 
(Apport des Musées dans l'évolution de la cultu­
rel, Rene Levesque, géographie et archéologie 
(Les elements traditionnels de la culture au 
Québec). Hôtel Classique, 2815, boul. Laurier, 
Rens.: 522-4624

CONFÉRENCE
R.Q.P.A. (Regroupement québécois pour person­
nes avec acouphènes! 13h L'acupuncture et les 
acouphènes. Invitée: Ginette Bourque, D.M.T.C. 
Institut des sourds de Charlesbourg, 775. Saint - 
Viateur, Charlesbourg. Prix d'entree: 5$; gratuit 
pour lesmembres du R.Q.P.A. et unie) invitéle). 
Rens.: 623-4122.

DIVERS
Les Concerts Claudhel proposent La bohème a 
New York, un voyage en collaboration avec les 
Voyages American Express, du 6 au 9 novem­
bre. Rens.: 628-4776 (Concerts Claudhel), 683- 
2791 (Claire Guillemette, American Express), 

Heure du conte a la bibliothèque de Charles­
bourg Pour les 3 ans et plus qui aiment se faire 
raconter des histoires. 14h et !5h: Un petit torn 
en montgolfière. Au 7950. 1ère avenue.

THEATRE

SEPTEMBRE

LE THEATRE PARMINOU présente À côte de 
moi 20h Collège St-Charles-Gamier, 950, rue 
Joffre, salle Jean-Paul Tardif.

SPECTACLES
FEUX SACRES Voir dimanche 
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche 

QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS. 
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche

Bar/restaurants:
- Southern Comfort Voir dimanche.
- Bob Boudreau. Voir dimanche

T N ,

MUSIQUE
LES LUNDIS DE L'INSTITUT. 20h Mireille 
Proulx, violon-jazz Avec la complicité de Jefl 
Johnston, pianiste Salle de l'Institut Canadien, 
42, Saint-Stanislas. Prix d'entree 16$, 13$ pour 
les étud et aines.

REUNIONS
Info-rencontre 13h30: Développez vos con­
naissances sur le massage Invitee Annie DesRo- 
chers, massotherapeute Centre Delphi» Marras. 
300, rue de l'Entrain, St-Augustin-de-Des- 
maures Prix d'entree 3$, Rens ; 878-7859 
Service de garderie sur place.

Association des Retrailésfes) du Gouverne­
ment du Québec Inc région Québec Est. 
13h30 obligations et droits des grands parents 
en droit de la famille Invite»' Me Madeleine 
Roy, avocate Salle du conseil Laval des Cheva­
liers de Colomb. 709, Kirouac, coin Mane-de- 
l'Incarnation. 2e etage Entrée libre.

Institut de culture personnelle du Quebec 
Inc. (cours Sylva Bergeron! Soiree demonstra 
tion gratuite 19h30 Salle Carrefour Liberté, 
2165. Robert Giffard. Beauport Rens Michel 
Cossette au 877-4666

CONFERENCES
Cercle Cervantès-Camoens. Conférence en es 
pagnoi Chile Su Temtonn sus Habilantes.su 
Clima. sus Productns, su Folklore (Le Chili son 
territoire, ses habitants, son climat, ses produits, 
son folklore! par Guillermo Veloso, directeur de 
l ecole de langues latinoamencaines de Que­
bec 20h30 Amphithéâtre 2E du pavillon de Ko- 
mnek. Université Laval. Rens : Diane Côté au 
622-9722.

Café-rencontre le Tremplin Ipartage pour 
hommes gais! 19h30: Suis je content de mon 
cheminement personnel7 CLSC Haute Ville, 55, 
chemin Sainte-Foy. local 104 Rens 641-0784

THEATRE

MARDI

SEPTEMBRE

SAINTE-CARMEN DE LA MAIN de Michel 
Tremblay. Avec Bertrand Alain, Sylvie Cantin, 
Johanne Emond. Marie Gignac, Gaston Hubert, 
Linda Laplante, Nicolas Lemieux, Pierre Potvin, 
Marco Poulin et Marylise Tremblay. Claude Sou- 
cy et Marc Vallée les accompagnent. Mar. au 
sam. 20h. Salle Octave-Crémazie au Grand Théâ­
tre. Reservation: 643-8 ermine le 9 octo­
bre.

UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE de Jeanne- 
Mance Delisle Par le théâtre de la Commune Un 
drame familial ayant comme toile de fond un 
secret bouleversant Iinceste. Avec Jacques Ba­
ril, Nancy Berrner, Sylvain Brosseau, Jean-Jac- 
qui Boutet, Lise Castonguay, Chantal Giroux, De­
nis Lamontagne, Guy-Daniel Tremblay, Caroline 
Stephenson et le violoniste Jacques Lavallee. 
Mar au sam. 20h. Théâtre La Bordée, 1143, rue 
Saint-Jean, Vieux-Quebec. Réservation: 694- 
9631.

MUSIQUE
MARC DROUIN dans Le sang de l'humour Mar 
au sam 20h. Theatre Petit Champlain, 68, rue 
Petit Champlain. Se termine le 9 octobre.

JEAN LAPOINTE, Mar au sam. 20h30. Capitole 
Prix d'entree Diner-spectacle (65$) et spectacle 
seulement 23.50$, 27m50$ et 29,50$. Se termine 
le 2 octobre.

GABRIEL LALONDE, récital de poesie. 19h30. 
Bibliothèque municipale de Sainte-Brigitte de 
Laval. Entree libre Rens 825-2442 
FEUX SACRÉS Voir dimanche 

QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche
QUÉBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche.
I.ES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 
Bar/restaurants:

Wilt T & The Spirit, blues-rock. 22b. Bar 
d'Auteuil, 35, rue d’Auteuil
- Le trio, jazz band. 18h. Le Montego, 1460, ave 
Maguire, Sillery
- Southern Comfort. Voir dimanche
- Bob Boudreau. Voir dimanche.

Le théâtre Petit Champlain accueille 
Marc Drouin.

MODE
MARDI-MODE AU BEAUGARTE. 19h: : Les Tré­
sors de Buade. Agence Carmelh.

REUNIONS
L'Autonhommie, centre de ressource sur la 
condition masculine. 19h30: Café-rencontre 
Local de 1 Autonhommie. 1950 de la Normandie 
Rens.: 648-6480. Prix d'entrée: 2$.

Entraide pour femmes. 13h30: Le but de l'é­
tude. Centre des Messagères, 251, des Chênes 
Est. Rens.: 623-0847.

Groupe de parents gais de Quebec. 19h: Y-a-t- 
îJ un hasard dans la vie? Le fait d'ètre parent gai. 
C.L.S.C. Haute-ville, 55, chemin Sainte-Foy, salle 
104.
Rencontre avec l'auteur Reynald Cantin
Pour adolescents. 9h30. Bibliothèque St-Jean- 
Baptiste, 755, rue St-Jean. Rens.: 691-6492. Aus­
si à 13h30 à la succursale Canardiere, 1601, che­
min de la Canardière. Rens.: 666-8791.

Handi A Inc. 19h Ces femmes qui aiment trop. 
Invitée Danielle Boutet. Au 921, boul Dufferin, 
2e etage. Rens.: Ehane Gavillet au 694-0258

Conférence-rencontre avec Réiean Déziel
19h30: La pensee positive Centre l'Ère du Cris­
tal, 2850, chemin Sainte-Foy. Prix d'entree: 11$. 
Rens.: 650-6499.
Le Club des chiffres et des lettres College 
Merici, 755. chemin Saint-Louis. Rens : Daniel 
au 623-2453; Maryse 527-2528 et Rollande au 
525-9952.
Sources Vives Familles monoparentales de 
Beauport, 20h: Pourquoi et comment m'engager 
de nouveau. Invité: Christian Andrews, travail­
leur social. Pavillon Royal, 3365, chemin Royal, 
Beauport. Prix d'entrée: 2$; gratuit pour les 
membres. Rens.: Michèle Marcoux au 667-8121. 

Carrefour Familles Monoparentales de Char­
lesbourg. 20h: Pour en plus sur la demarche et 
critère de la nulité du manage. Invité Jacques 
Pelletier, diocese de Quebec Gymnase du Mont- 
St-Aubert, 9080, boul. du Jardin, Charlesbourg. 
Prix d'entrée: 5$; 2$ pour les membres.

DIVERS
Les Amis des Plaines d'Abraham. Randonnée- 
atelier de photographie avec le photographe Mi­
chel Boulianne. 16h45. Départ du 390, de Ber- 
nieres. Coût: 3$; gratuit pour les membres. 
Rens : 649-6476. * Apportez votre appareil.

EVENEMENTS SPECIAUX
Dernier Mardi artistique à la Maison Louise-
Carrier. Artistes de toutes disciplines des arts 
visuels travaillent dans le parc du Centre d'Art 
de Levis pour une dernière tournée. Sur place, 
! artiste Diane Papillon Poulio accueille artistes 
et visiteurs entre lOh et 16h é Inteneur, en cas 
de mauvais temps. Au 33, rue Wolfe, Lévis.

MERCREDI

SEPTEMBRE

THEATRE
COMEDtF RUSSE de Pierre-Yves Lemieux, d'a­
pres Anton Trhekov Par le théâtre de I Opsis 
Avec Denis Bernard. Han Masson, Jean-Luc Ras 
tien Annick Bergeron. Normand D Amour Vin 
cent Graton, Pierre-Yves Lemieux, Normand Le­
vesque Hubert Lotselle. Luce Pelletier et Sophie 
Vajaa. Mer au Mm. 20h Penscope, 2. Cremazie 

SAINTE-CARMEN DE IA MAIN Voir mardi 

UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE Voir mardi

CONCERT À LA CHANDELLE DE L'ÉCOLE DE 
MUSIQUE ARQUEMUSE. 20h. Invites Mireille 
Drolet, soprano et Benoit Saint-Michel guita­
re Domaine de Maizerets, 2000, boul. Montmo­
rency Prix d’entree 5$. Rens : 691-2385, 525- 
6873.

MUSIQUE

La chanteuse Pier Béland présente 
son spectacle à La Bulle.

SPECTACLES
PŒR BEIAND. Mer. Jeu 19h30. La Bulle. 1975, 
Fleur de Lys. Prix d'entrée: 10$. Rens.: 525- 
4507.

CE SOIR. JE DANSE EN FRANÇAIS. Ce soir 
22h30: Herve Uovington. Beaugarte.

MARC DROUIN Voir mardi 

JEAN LAPOINTE. Voir mardi 
FEUX SACRÉS Voir dimanche 

QUEBEC EXPERIENCE. Voir dimanche.

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche.
LES SIX SIÈGES DE QUEBEC. Voir dimanche 

Bar/restaurants:
Bob Joli. 21h. Le Petit Pans, 48, côte de la 

Fabrique Entrée libre
Sensation, orchestre de danse Mer au sam 

21h30. Bar Ambassadeur, Hôtel Ambassadeur, 
333, boul Ste-Anne, Beauport Rens 666-2828.
- Christiane Côté, pour les 6 à 9 du mer au ven. 
18h. Bar Apres Cmq. Baron Rouge, 350, boul. 
Sainte-Anne. Beauport
- Mario Brassard. Bar les Yeux Bleus, 1117 '/S.

rue Saint-Jean.
■ Lucien Roy. 22h. Bar Chez son Père, 24 Saint- 
Stanislas.
- Southern Comfort. Voir dimanche.
- Bob Boudreau. Voir dimanche

RÉUNIONS
Les membres de la Société historique de 
Charlesbourg sont invités à participer a une 
discussion sur « Regard sur le passe et vision de 
l'avenir» suivie d'un message de Raymond 
L'Heureux concernant la publication du « Reper­
toire du patrimoine religieux ». 20h. Moulin des 
Jésuites, coin boul-Henri-Bourassa et 80e rue. 
Rens.: Paul-Eugene Labranche au 623-9615.

Association hypoglycémie Québec inc. 19h30 
Au 5928, boul Henn-Bourassa, Charlesbourg 
Rens.. 622-2908.
L’Antre Amis inc. !9h30 Soiree d'information 
Château Bonne Entente, Chemin Sainte-Foy Re­
servation necessaire 653-4010.
Rencontre avec l’auteur Reynald Cantin. 
Pour adolescents. 9h30. Bibliothèque du Vieux 
Quebec. 37, rue Sainte-Angèle. Rens.: 691-6357 
Rencontre avec la peintre Muni Côté. llh. 
Galerie d'art Jules Harvey, 2095, chemin Sainte- 
Foy Quelques unes des oeuvres qui feront partie 
d'une exposition qui se tiendra au même endroit 
du 3 au 17 octobre, seront presentees en 
primeur.
Le groupe Le Rendez-vous de l'amitie de St- 
Roarique part en voyage a Clarenceville. Coût: 
65$. Rens : Nicole Leroux au 622-1272.

Les Accompagnantes. Soiree d'informations et 
d'échanges sur la « sécurité à la maison ». Invi­
tee: Danny Bourassa, auteure de Soins d'ur­
gence 19h30. Au 1173, Charest Ouest, app. 220. 
Prix d'entrée: 5$. Rens : 688-6039.

Rencontre d'introduction à la pratique de la 
méditation offerte par le Lotus 17h Avec J. 
Pascal Vesin ISwami lljjayananda! instructeur 
de Raja-Yoga et de méditation. A 20hl5: rencon­
tre-conference sur Vos vraies richesses sont les 
pouvoirs de votre esprit Avec 675, av Margue- 
rite-Bourgeoys, local 304 Rens.: 688-9110

CONFERENCES
Conférence sur le cinéma: Des ténèbres à la 
lumière. 14h Le personnage maléfique ou quand 
Satan s’acharne. Invitée: Alice-Anne Busqué 
Laissez-passer necessaires au 654-4007 ou 654- 
4325 Maison Hamel-Bruneau, 2606, chemin 
Saint-Louis, Sainte-Foy.
L'Association Gnostique Internationale de 
Recherches Anthropologiques (AGIRA)
19h30: Vivre au présent grâce au rappel de soi. 
Au 1157, 3e avenue, Limoüou. Rens 524-8971.

la société de géographie de Québec. 20h
Pourquoi, à l'instar de Beauvais et Rouen, des

Medievales a Québec ? Invite Andre Segal, mé­
diéviste, medievaliste, professeur d'histoire de la 
civilisation du Moyen Âge a la Faculté des Let­
tres de l'Université Laval College Saint-Charles 
Garnier, salie Jean-Paul-Tardif. 1150, boul. Rene 
Levesque ouest, entrée par la rue Joffre. Pnx 
d'entrée: 4$.

Pour sa première conférence de la 
saison, la Société de géographie de 
Québec accueille un médiéviste et 
médiévaliste également professeur 
d'histoire de la civilisation du Moyen 
Âge qui parlera des Médiévales.

Association des parents de jumeaux et plus 
de la région de Ouébec. I9h30: Prévention et 
premiers soins. Invitee Ingrid Lyesen Centre 
François-Charon, 525, boul. Hamel Prix d'en­
trée: 2$ Rens.: France Lemay au 842-5797
L'Association des célibataires, !9h30: Le dé­
veloppement de la personne et la vie pleine. 
Invite: Réal Ouellet, psychothérapeute Restau­
rant Normandin. 709, boul Charest Ouest, angle 
Marie de l'Incarnation. Prix d'entrée 8$; 6$ 
avec carte conference. Rens : 525-9703.

Tournez <

atelier
sur U P1

TOUTES LES FACETTES DE LA PRODUCTION
ET DE LA RÉDACTION D'UN JOURNAL

Ateliers destinés aux jeunes, aux éducateurs, à toute personne ou à tout organisme 
désirant acquérir des connaissances sur le monde de la presse écrite.
Buta : — Développer le goût de l'écriture et de la lecture de le preaae

écrite, per une approche dynamique et Interactive, requérant 
l'Implication des participants.

— Découvrir la presse écrite comme outil d'information, de 
communication et pour sa valeur pédagogique.

Coûts : 1 heure - 70 $
3 heures - 150 $

Horaire : Jour, soir ou fin de semaine
Lieu : Atelier-conférence itinérant dispensé dans votre milieu

((COMMUNICATION
^✓CHRISTIAN

(418)692-5051
Renseignements et réservations (418)664-8152 (téléavertisseur)

CHRISTIAN BILODEAU
Consultant en 

communication publique i
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LE SOLEILLES FILMS À L’AFFICHE CETTE SEMAINE

Québec, Le Soleil, dimanche 26 septembre 1993

Un bon fils?
Macaulay Culkin change son image pour les besoins du film «< Le bon fils » 
présenté depuis vendredi dans les cinémas Cinéplex Charest, Lido et 
Sainte-Foy. Le sympathique interprète de «< Maman, j'ai raté l'avion » de­
vient ici un jeune garçon malveillant et cruel.

bercail Le retour au bercail (5) vf de Home­
ward Bound Dim I2h30 Pas de vacances 
pour les Blue* * (| vf de Undercover Blues 
Sem I7h30, 19h25. 2lh30 Dim Mar I3h45 
I5h40 I7h30. I9h25 211)30 13 ans Pris d'en- 
tree : 8 $. 4.25 S enfants et age d or Pnx d en­
tree 4.25 S les mardis.

CINEPLEX CHAREST 1529-97451 Le temps 
de r innocence |) vf de Tbe Age ol Innocence 
13h. 15h45. I8h40, 21H30. G. Sur la ligne de 
feu 131 vf de In the Line ofFire 13h45, I9hl0 
13 ans. La derniere chance II 17h, 21h45 G A 
coeur perdu (I v f de True Bomance 14h, 
19hl5. 16 ans. Le sexe des étoiles 141 16h, 
21h45. 13 ans Le fugitif (41 13h40, 16h25, 
19hl5, 21h50 13 ans. L’homme sans visage ( 5) 
14h, 19h25 G L'inconnu de Castle Rocs 151 
V f de Needful Things. I6h45 21h50. 13 ans Le 
bon fils (1 v.f. de The Good Son. 13h50, 16h, 
19h20, 21h20 Parc jurassique 13) 13h30, 
16hl5, 19h, 21h35. G Sur les traces de l'enne­
mi 0 14h 15, 16h30, 19h, 21hl5 16 ans Pnx 
d'entrée : fl $; 4,25 $ pour les 65 ans et plus et 
les moins de 14 ans; 5 $ avant 18 h en semaine. 
Pnx déntrée du mardi 4.25$ N.B. Possibilité 
de se procurer des billets à l'avance pour 
des representations dans la meme journée.
CLAP (650-CLAPI Sur la ligne de feu (3) v.f.
de In the Line of Fire. Dim. Mer. Jeu. 12h30, 
17h, 21h45 Lun. mar I4h35, 19hl5 Parfum 
de femme 14) Dim 13h 15, 21hl0 Lun. Mar 
18h45. Mer Jeu. I6h Le grand bleu (4) Iver- 
sion longuel Dim, 13h30, 20h45. Lun. mar lSh, 
21 h Mer. Jeu. I3h. h Stalingrad 11 Dim. 
14h55, 19h30. Lun. Mar. 12h30, 17h, 21h45. 
Mer. Jeu 14h55, 19h30 Le dernier des héros 
(4) v f. de Last Action Hero. Dim. 16h30. Lun 
mar. 14h, 21h45. Mer Jeu. 19h. Falaise de la 
mort 15) v f. de Cliflhanger. Dim. 16h45 Le cri 
des larmes (3) v.f de Crying Games Dim. 19h. 
Lun mar 16h30 Mer Jeu. 13h45, 21h20 At­
lantis (31 Dun 19hl0 Lun. Mar 14h25. Mer 
Jeu 16h 15. 19h50 Le zèbre (4) Lun. mar 
12h40, 19h 15. Mer. Jeu. 18h, 21h30 Prix d'en- 
tree: 5 $, 4,25 $ moms de 14 ans et plus de 50 
ans, 8 $ pour les ASuper-Pnmeurs les ven. sam 
dim.; $5. du lun. au jeu. Pnx d'entree le mardi: 
4$
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
1: La firme (4) Sem 19h, 22h. Dim. Mar 12h45, 
15h50. 19h 22h G Salle 2: Tom et Jerry - Le 
film (4) v.f. de Tom & Jerry ■ The Movie Dim. 
Mar 12h40, 14h20 Le fugitif (41 Sem: 19hl0, 
21h50. Dim. Mar. 16hl0, 19hl0, 21h50 13 ans 
Salle 3: Le sexe des étoiles (4) Sem: 17h25. 
19h25, 21h35. Mar. 13h25, 15h25, 17h25, 
19h25, 21h35. Dim: 15h25, 17h25, 19h25, 
21h35. 13 ans. Salle 4: Le parc jurassique (3) 
v.f. de Jurassic Park. Dim. Mar. 13h30, 16h, 
19h, 21h45 Sem 19h, 21h45 Salle 5 FanfanO 
Dun. Mar. 13hl5, 15hl5. 17h25, 19h30, 21h35 
Sem: 17h25, 19h30, 21h35 Salle 6: Retour au

LIDO 1837-0234). Salle 1: Sur les traces de 
l'ennemi I) Sem 19h. 2lh 15 Dim Lun. 13h, 
19h, 2 lh 15. 16 ans Salle 2: Abracadabra 14) 
v.f de Hocus Pocus Sem 19h Dun 13h, 19h. G 
Peu importe l'amour 14) v.f. de Whats Love 
Got To Do With it. Tous les jours sauf le lundi 
21hl5. Lundi: 13b. 21hl5 G. Salle 3 J'ai 
épousé une meurtnere 15) So I Mamed an 
axe Murderer Sem 19h Dim Lun 13h, 19h. G. 
Le fugitif 14) Tous les jours 21hl5. 13 ans Salle 
4: Le bon fils (I Sem 19h, 21hl5 Dim. Lun. 
13h, 19h, 2lh 15 13 ans Salle 5: L'homme 
sans visage 15) Sem: 18h45 Dim Lun 13h, 
18h45 G. L'inconnu de Castle Rock 15) V f de 
Needful Things. Tous les jours 21hl5 13 ans. 
Pnx d'entrée : 8 $ ; 5,50 $ pour les 13-20 ans ; 
3 $ pour les moms de 12 ans tsauf pour les 
films cotés 13 ans +1 et plus de 65 ans Lundi au 
jeudi : Prix d'entrée : 5,50 $; 3 $ pour les 12 ans 
et moms Isauf pour les films cotés 13 ans-fl et 
plus de 65 ans.
MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX Pro­
grammation du dimanche au mardi: Deep In­
side Rachel Hashley () Uhl5, 13h45, I6h05, 
19h55 Legal Tender (-1 12h25, 14h55, 18h45 
Toxic le ravageur l-l 8h35, 21hl0, 23h50. 
Commando Cobra (-1 9h50, 17h20, 22h25. 18 
ans. Prix d'entrée: 7$.
PARIS (694-0891). Abracadabra (4) v.f. de
Hocus Pocus Sem: 18h45. Dim. Mar 13h45, 
18h45 G Cent pour cent américain (4) v.f. 
Made in America Sem: 19h Dim. Mar 14h, 
19h. G Dave (4) Sem: 19hl5. Dim 14hl5, 
19hl5. G. Peu importe l'amour (4) v.f. de 
What s Love Got To Do With it. Sem: 21h. Dim, 
Mar 16h, 21h Falaise de la mort (5) v.f. de 
Cliflhanger. Sem: 21hl5. Dim Mar 16hl5, 
21hl5. 16 ans Olivier, Olivier (4) Sem: 21h30. 
Dim. Mar 16h30, 21h30 13 ans Pnx d’entrée : 
Lun. mer. jeu. 2$. Ven. Sam. Dim. 3$. Les mar­
dis: 1$.

SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Le bon fils ()
Dim, Mar. 14h05, 15h55, 17h45, 19h35, 21h40 
Sem: 17h45, 19h35, 21h40. 13 ans. Salle 2: En 
plein vol () Sem: 17h40, 19h30. Dim Mar. 14h, 
15h50, 17h40, 19h30 A coeur perdu OTous les 
jours 21h40. Salle 3: Programme double
pour sam. dim mar é* Mon ami Willy (5) 
v.f. de Free Willy 14h et Denis la petite peste 
(4) V f de Dennis the menace. I6h25. G. Sur la 
ligne de feu (31 v.f de In the Line of Fire Tous 
les jours 19h. 13 ans True Romance () V O.A. 
Tous les jours 21h30, Sem: 19h05, 2lh40. Sam. 
Dim. Mar. 13h50, 16h20, 19h05, 21h40. 16 ans. 
Prix d'entrée : 8 $ . 4,25 $ enfants et âge d'or 
Pnx d'entrée les mardis 4,25$.
CINÉ-CLUB DE L'UNIVERSITÉ LAVAL. Lundi 
19h30: Lili Marleen. Invite: Yves Laberge, 
chargé de cours en cinéma. Salle IA Pavillon de 
Koninck.
LES GRANDS EXPLORATEURS présentent

En souvenir de Maurice et Katia Kraft
Pendant plus de 20 ans, Katia et Maurice Kraft ont pris des risques 
énormes pour rapporter les images les plus spectaculaires de volcans en 
éruption. Le sort a voulu qu’ils soient emportés par l'éruption du volcan du 
mont Unzen au Japon en 1991. Commenté par Marc Garnier, leur dernier 
reportage explique les relations entre la vie des populations et ces mon­
tagnes de feu.

Face aux volcans de Marc Garnier. Dim 19h. 
Lun. Mar 20h. Salle Albert-Rousseau, 2410 che­
min Sainte-Foy. Se termine mardi A compter de 
jeudi 20h à la Salle Louis-Frechette du Grand 
Theatre de Québec.
CINÉMUSÉE Vendredi 14h La lumière de 
Texpenence. Auditorium du Musee du Quebec. 
Entree libre avec le billet d'entree du Musée.
VIDÉOTHÉÀTRES
- Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens : 1529-09241. Dim. 12h: La 
douceur du village. 15h: La Thaïlande: le 
cinquième tigre d'Asie. Mardi 19h: Carnets 
du Maroc 1. Mercredi 19h Carnets du Maroc 
U. Jeudi 19h Carnets du Maroc III. Vendredi 
19h: L'Acadie, l’Acadie.

Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
7950, Ire Avenue, salle Reine Malouin. Entree 
libre. Rens. : 624-7742. Jeudi 18h30 La société 
des poètes disparus.

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU FILM SCIENTIFIQUE

Musee de la Civilisation, 85, Dalhousie. Rens.: 
643-2158. Entrée libre. Reservation necessaire 
pour les Grandes soirees.
Dimanche 13h: Where the Galaxies Are et 
Big Bang: sommes-nous seuls dans l'Uni­
vers? 14h: Explosion, une étude prélimi­
naire; 14h30: Omni Science: les plantes. 15b: 
Le savoir, le monde et moi et Un violon dans 
la tète. 16h: L'arbre à fièvre, une histoire de 
la quinine; 16h30: Les prothèses; 17h: Le 
dopage et Intestinal Movements.
Mardi 19h30: Au Musee de la Civilisation 
Grande soiree la Grotte hors du temps. Son 
excellence Dan Haulica, ambassadeur, delegué

permanent de la Roumanie a l'UNESCO et deux 
chercheurs roumains du Groupe de recherches 
sous-mannes et speleologiques, Cristian Lascu 
et Serban Sarbu. présentent leur decouverte de 
la grotte Movile, une grotte coupee du monde 
exteneur pendant plusieurs dizaines de millions 
d annees et qui révéle une faune et une flore 
chimenques, dignes d'une planète étrange A 
En premiere nord-amencaine.
• Ciné-midi a l amphitheàtre du Complexe G. 
1033, de la Chevrotiêre. 12h Le courant de la 
colere; 12h30: Ellesmere, en haut du monde. 
Presentation par [ explorateur Bernard Voyer. 
Mercredi 19h39: Au Musee de la Civilisation. 
Grande soiree CNDP Lancement québécois des 
films du CNDP (Centre national de documenta­
tion pedagogiquel qui produit en France une 
sene de courts films destines au jeune public 
scolaire et télévisuel Présentation par Guy Si­
monin, responsable des Enseignements 
Scientifiques,
• Ciné-midi à l'amphithéâtre du Complexe G, 
1033, de la Chevrotière 12h: Les secrets de 
l'etang; 12h30: La restauration des oeuvres 
d'art; 13h: Les vies d'une abeille.
Jeudi 19h30: Au Musée de la Civilisation. Gran­
de soirée ministère du loisir, de la chasse et de 
la pèche. Présentation par le sous-ministre à la 
ressource faunique lnabitants of a Hidden 
World, Les secrets de l'etang. Sealing Fate.
• Cine-midi a l'amphithéâtre du Complexe G, 
1033, de la Chevrotiere 12h Ancient Whis­
per; 12h30: Eurekal J'ai tout faux. 
Vendredi 19h30: Grande soirée Orstom (Insti­
tut français de recherche scientifique pour le 
développement en cooperation) consacrée à l'A­
frique. Des films qui traiten des enjeux du 
Tiers Monde Presentation par Henri Guillau­
me, responsable de l'audiovisuel.

CINEMA
* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d appreciation des films oui sont pré­
sentement projeta» sur les écrans dans les cine­
mas de Quebec et de la Rive-Sud.
A Les chiffres referent a la valeur artistique de 
1 oeuvre : 111 chef-d'oeuvre ; 121 remarquable ; 
131 très bon ; 14) bon ; 15) moyen ; 161 médiocre ; 
(71 minable.
A Les appreciations des films sont établies sur
les copies presentees dans la province de 
Quebec.

POMMES
== AUTOCUEILLETTE ET 
=== VENTE EN KIOSQUE ==
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Bientôt 
cidre de 
pomme

ALLONS AUX POMMES 
A SAINT-NICOLAS!

VERGERS
SAINT-NICOLAS

2074, Marie-Victorin 
Saint-Nicolas

OUVERT TOUS LES JOURS i

836-5505

Venez déguster l une de 
nos 14 variétés 

5000 pommiers vous attendent

LE VERGER 
DE TILLY INC.

4381, Terrasse des Chênes 
Saint-Antoine-de-Tllly

886-2539
Ouvert les lins de semaine 

jusqu a la tin d'octobre^

îfeS
VENEZ CUEILLIR VOS 

POMMES VOUS-MÊMES !
' Rendez-vous à file d Orléans chez

LAVAL GAGNON
3456, Royale. Sainte-Famille 

[ Tournez à gauche, 12 km du pont J 
Pommes de qualité en quantité 
Kiosque de fruits et legumes 

^OUVERT TOUS LES JOURS^
829-2495

.0*0*
t/F

Venez cueillir vos 
pommes du

VERGER 
PLAISIRS D’AUTOMNE

3030, Marie-Victorin 
Saint-Antoine-de-Tilly

886-2619

Civje'"

Cueillez voe pomme, 
r dan» un paysage enchenteurl
'RANDONNÉE EN TRACTEUR |
FERNAND DROUIN
4606. Chemin Royal. Sainte-Famille 

I.O. (20 km du pont)
Ouvert fin de semaine 

Jusqu'au 17 octobre 1993 i

829-2501

Venez visiter notre 
salle de pressage

LA FERME AUX 
BELLES POMMES

130, Atkinson 
Pintendre

833-2496

Jus de 
pomme Irais 

naturel

.0^

Venez découvrir un endroit 
magnifique !

VERGER À L’ORÉE 
DU BOIS

3158, Marie-Victorin 
Saint-Antoine-de-Tilly 

Lâ 22 kilomètres des pontsg
886-2342

Jusc 
pomme 

presse a la 
ferme

.0**
MP

Balade au verger pour 
groupes sur réservation

LES VERGERS 
POLYCULTURE 

PLANTE
Kiosque de fruits et légumes

Ouvert tous les jours 
20, avenue Royale 

Sainte-Pétronille, ile d Orléans
lobo — Mclntoch - Cortland ,

828*

LA POMME DU 
ST-LAURENT ENR.

492, chemin Bellevue Ouest 
Cap-Saint-Ignace, cté de Montmagny J 

Vente au détail et gros 
Diverses variétés 

Jus de pommes frets et 
sous-produits de le pomme

(418) 246-5957

Pour annoncer 
dans cette rubrique

TÉLÉMARKETINGj 
647-3376
1 -800-463-4828 „

SEPTEMBRE

THEATRE
LE THÉÂTRE PARMINOU présente A temps
pour l'Indian Time 20h30. Musée du Québec.
SAINTE-CARMEN DE LA MAIN Voir mardi. 
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE. Voir mardi 
COMÉDIE RUSSE. Voir mercredi.

MUSIQUE
ORCHESTRE DE CHAMBRE DE L'OSQ SOUS la 
direction de Pascal Verrot, dans la série premiè­
re diffusée en direct sur le réseau FM de Radio- 
Canada. 20h, Invitée: Sylviane Defeme et le nar­
rateur Jean Marchand. Salle Raoul-Jobin du 
Palais Montcalm. Prix d’entree: 8,90$ à 20$. 
CONCERT À LA CHANDELLE DE L'ÉCOLE DE 
MUSIQUE ARQUEMUSE. 20h. Invites Mireille 
Drolet, soprano et Benoit Saint-Michel, guita­
re. Arquemuse, 850. avenue De Salaberry Pnx 
d'entrée 5$ Rens : 691-2385, 525-6873. 
CONFÉRENCE-RÉCITAL SUR LA MUSIQUE 
FRANÇAISE présentée par l'École de musique 
de l'Université Laval. 20h. Invité: Jean-Pierre 
Armengaud, conseiller a la creation musicale a 
Radio-France, auteur d'une biographie de Éric 
Satie et interprète de l'integrale de ce composi­
teur. Salle Henri-Gagnon, pavillon Louis-Jac- 
ques-Casault. Pnx d'entrée: 5$,

SPECTACLES
MARC DROUIN Voir mardi 
JEAN LAPOINTE. Voir mardi.
PIER BELAND. Voir mercredi 
FEUX SACRES Voir dimanche.
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche.
LES SIX SIEGES DE QUÉBEC. Voir dimanche. 

Bar/restaurants:
Duo Son 2Vi et Bob Joli Jeu. au sam 21h Le 

Petit Pans, 48, côte de la Fabrique, Entrée libre.
- Juan Carlos, chanteur-animateur. Jeu au 
sam 22h30 Restaurant-bar du Pécheur, 394, 
ave Ste-Brigitte, Ste-Brigitte de Laval
Jim Zeller, blues, harmonica Jeu au sam Bar 

d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil.
- Dan Martel et les Cadbury Brothers, 
rythm'n blues Jeu au sam. 22h30 Café Blues, 
1018, rue Saint-Jean. Entrée libre
Christiane Côté, pour les 6 è 9 du mer au ven 

18h En soirée, jeu. au sam 22h Isabelle Feglo- 
mini Bar Après Cinq. Baron Bouge, 350, boul 
Sainte-Anne, Beauport

Mario Brassard. Bar les Yeux Bleus, 1117 'h,
rue Saint-Jean
- Lucien Roy. Jeu. au sam. 22h Bar Chez son 
Père, 24 Saint-Stanislas.
- Lucien Roy. Bar Chez Son Père 

Shoeclack. Voir dimanche
- Sensation Voir mercredi
- Édouard Marquis Voir dimanche 
• Marc Adams Voir dimanche

Amigo Voir dimanche

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Tous les jeudis 20h dan­
se en ligne Prix d'entrée 5$; 3$ pour les mem­
bres Tous les vendredis et samedis 20h Soiree 
danse avec buffet Pnx d entrée 7$, 5$ pour les 
membres Tous les dimanches 15h a minuit sou­
per dansant Pnx déntrée 9$ 7$ pour les mem­
bres Au 2700. Jean Pemn, suite 105 Rens 842- 
7556.
École de danse Diane 6 Raoul. I9H30 danses 
en ligne Centre Mgr Laval. 2, rue Forgy. Beau- 
port. Rens 842-1074.

REUNIONS
Centre-Femmes d'Aujourd’hui tiendra son 
café rencontre a 13h30 Mon rôle de mere au 
quotidien. Invitee Lorraine Dion Au 1474, boul 
Rene Levesque Ouest Entrée libre Rens 683- 
2548
I-e Cinquième monde Rencontre-midi sur le 
Moyen Orient Midi Ven un État palestinien 
Invitees Suha Hindiyeh-Mam, palestinienne et

enaa
Hadas Lahav, israélienne. Au 454, rue Caron, 1er 
etage. Rens 647-5855.

DIVERS
Heure du conte à la bibliothèque de Charles- 
bourg Pour les 3 ans et plus qui aiment se faire

raconter des histoires. 14h et 15h: Un petit tour 
en montgolfière Au 7950, 1ère avenue
Bazar de la Maison d’Entraide l’Arc-en-ciel
Imaison de thérapie pour personnes alcooliques 
ou toxicomanesl . Tous les jours jusqu'au 5 octo­
bre au sous-sol de l'église Saint-Roch, rue Saint- 
Joseph. Rens.: 522-2915 ou 663-9030 Marie. 
Collecte de sang organisée par le Cégep Lévis- 
Lauzon. 10h30 à 16h. Mail du cégep, 205, Mgr 
Bourget.

EVENEMENTS SPECIAUX
Soirée d'ouverture du Lieu. 20h: Action sono­
re et lancement vidéo. Invité: Éric Boulé, per­
formance Aussi, presentation du vidéo Inter- 
zone qui relate les moments forts du festival 
d’Inlterlvention 7 tenu à l'automne 92. Lieu, 345, 
du Pont. Rens.: 529-9680 
Soirée célibataires «Chaque boule à sa 
quille», tous les jeudis 19h30 au Quille-O-Drome 
de Lévis, 30. du Vallon Ouest.

CONFERENCE
Société québécoise d’histoire de la médecine.
20h Pourquoi des hôpitaux universitaires1 In­
vité: docteur Louis Larochelle. Amphitheatre Jo- 
bin, salle 1337, faculté de médecine, Université 
Laval.

VERNISSAGE
CYRILLE DUQUET, 1500, boul. Charest ouest, 
1er étage, Sainte-Foy. Lun au ven 9h à 17h. 
Monique Pamchaua-Gagnon. Se termine le 20 
octobre. Vernissage 17h

SEPTEMBRE

THEATRE

VENDREDI

JAMAIS DEUX SANS TOI. SOLEIL I MAUDIT 
SOLEIL I de Guy Foumier 20h Avec Jean 
Besre. Angele Coutu, Widemir Normil et Patricia 
Perez Salle Albert-Rousseau, 2410, chemin 
Sainte-Poy.
SAINTE-CARMEN DE LA MAIN Voir mardi 
UN REEL BEN BEAU BEN TRISTE Voir mardi 
COMEDIE RUSSE Voir mercredi

SPECTACLES
GILLES VIGNEAULT dans Le pas du portageur. 
Ven au dim 20h. Palais Montcalm Prix d'en­
trée 27$ à 31$.
TOURNÉE ROCK LE LAIT avec Jean Leloup, 
Vilain Pingouin et France d'Amour Colisee 
formule concert.
NATHALIE GAUTHIER. 20h30 Anglicane, 33. 
rue Wolfe, Lévis Pnx d'entree 15$, 10$ pour les 
étud.
MARC DROUIN Voir mardi 
JEAN LAPOINTE. Voir mardi 
FEUX SACRÉS Voir dimanche 
QUÉBEC EXPÉRIENCE. Voir dimanche

QUEBEC ET LES GRANDS EXPLORATEURS.
Voir dimanche
LES SIX SIÈGES DE QUÉBEC. Voir dimanche 
Bar/restaurants:

Duo Son 2'A et Bob Joli Voir jeudi

Francine et Rémi sont de retour à la 
Salle Albert-Rousseau ■

- Juan Carlos Voir jeudi
- Jim Zeller Voir jeudi
-Jean-Marc, chansonnier Ven sam. 22h; dim 
21h30 Café-bar O'Chemiakin. 634, Grande-Allée
- Dan Martel et les Cadbury Brothers Voir 
jeudi.

Sensation Voir mercredi 
Christiane Côté et Isabelle Feglomini Voir 

mercredi et jeudi,
- Édouard Marquis Voir dimanche.
- Sylvie Cloutier, tous les ven sam. 18h. La 
Maison de Jade, boul. de l'Atrium.

- Marc Adams Voir dimanche.
- Amigo Voir dimanche

Christian Morisset, folk. Entrée libre Ven 
Sam. 22h Café-bar le Clap (en face du cinéma), 
2383, chemin Sainte-Foy.
- Lucien Roy. Voir jeudi.
- Lucien Roy. Voir jeudi

SOIREES DANSANTES
Tempo Danse sociale. Voir jeudi

VERNISSAGES
BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, Salle 
Reine-Malouin, 7950, 1ère Avenue. Interpreta­
tion médiévale organisée en collaboration avec 
des créateurs
québécois. Se termine le 24 octobre. Vernissage 
ce soir I7h
Vernissage à 20h de l’exposition des oeuvres de 
neuf artistes de la Société des artistes et artisans 
néo-québécois IS.AN.Q.I réunies sous le theme 
Ouverture sur le monde Galerie du Tracel, Mai­
son Blanchette, 4187, Côte du Cap-Rouge, Cap- 
Rouge L'exposition se poursuivra jusqu'au 20 
octobre du mardi au dimanche I3h à 17h et le 
vendredi en soirée 19h à 21h.

MUSIQUE
JOURNÉE INTERNATIONALE DE IJk MUSI-
QUE organisée a l'initiative de 1UNECO Invités 
une trentaine d'étudiants de l'École de musique 
de l'Université Laval qui se feront entendre à 
tour de rôle À compter de I4h Chapelle histori­
que du Bon Pasteur. Entrée libre. 
AVANT-OPÉRA. Soirée lyrique ■ conférence et 
chant. Ce soir et demain 20h Conférence d'intro­
duction aux représentations de l'Opéra de Qué­
bec Les pécheurs de perles de Georges Bizet 
Invitée Irène Frisson, professeur» au Conser­
vatoire de musique ainsi que Matinee Touri- 
gny. correspondant de Radio Canada au Métro­
politain Opera de New York Pnx d entree 15$ 
incluant un léger goûter Auditnniim du Musée 
du Québec Réservation b43-3377.

REUNIONS
Le Comité consultatif des Ainélels du Comté 
de Quebec lorgamsme constitué de personnes 
àgeesl tiendra une séance de consultation sur les 
besoins des personnes a la retraite et les amelio­
rations qu elles souhaitent pour leur groupe 
d'âge. 14b: Église St-Jean-Baptiste. Rens.: 682- 
2338 Gérard Guay et 529-1710 Raynald Bou­
chard.
Danser pour parler. Tous les vendredis à
compter de 21h30. Musique avec la disco de 
Christian Thibault. Restaurant Boeuffet du 
Saint-Michel, 1720, rue Saint-Michel, Sillery. 
Rens.: 688-8888.

DIVERS
Bazar de la Maison d'Entraide T Arc-en-ciel
Voir jeudi.
Marché aux puces et bingo au profit des oeu­
vres de la paroisse Notre-Dame de Pitié. Ven. 
19h a 2lh; Sam. lOh à 21b et dim 1 lh à 16h. 
Sous-sol de l'église Notre-Dame de Pitié. 
Collecte de sang organisée par Hydro-Quebec. 
région Montmorency lOh à 15h. Hydro-Québec. 
2625, boul. Lebourgneuf.
Séminaire d'évolution spirituelle. Ven. au 
dim. Cégep F.X. Gameau. Hens.: 832-8349. 
Performance-lancement du disque compact 
Eres + 7 de Pierre-Andre Arcana. 20h30 Ob­
scure, 729, côte d'Abraham. Pnx d'entrée: 3$ ou 
gratuite à l'achat du disque.
Marché aux puces, Ven. !6h à 2!h; Sam. !0h à 
20h; Dim. 9h30 à 16h. Au sous-sol de l’église 
Jacques-Cartier, salle paroissiale, 153, rue St- 
François.
Bazar annuel au profit de l'églsie Saint- 
Pascal de Maizerets. Ven. 17h a 21h; Sam. lOh 
à 21h, Dim. lOh à 17h. Sous-sol de l'église, 1895, 
chemin de la Canardiere.

EVENEMENTS SPECIAUX
Croisières sur le M/V Louis Jolliet. Croisières
guidées tous les jours et croisieres-ammées 
telles Soupers-croisières tous les ven sam Em 
barquement à 19h30; repas 19h45 et depart 
20h30. Coût: 46,25$; Les croisières tropicales les 
ven. et sam Embarquement a 20h et depart à 
20h30. Musique et danse avec theme tropical 
Coût. 23,25$. Rens . 692-1159 ou 1-800-463- 
5310.

Ailleurs au 
Québec

• Le Festival International du film scientifi­
que du Québec se tient également à Montréal 
au Jardin botanique 14101, rue Sherbrooke estl. 
Cinéma ONF 11564, St-Denis!, Cinéma IMAX 
(Vieux Port de Montréall, Cinémathèque québe 
coise 1355, boul. de Maisonneuve estl et Hôtel le 
Mendien 14, Complexe Desjardins, Salon B) Le 
programme officiel est disponible sur demande 
en appelant au 1514) 849-1612.
• Festival International du cinéma fantasti 
que H. Du 1 au 13 octobre. Cinéma Palace, 698. 
Sainte-Cathenne Ouest, Montréal. Rens 15141 
844-1313
• Festival des couleurs jusqu'au 11 octobre au
Mont Sutton Rens : 1-800-565-8455.
• Festival d'échecs. Du 30 septembre au 3 
octobre au Centre commercial Le Boulevard 
coin Jean-Talon et Pie IX. Rens : 15141491-4209 
ou 329-3556
• Le Theatre Éducatif des Migrations de
Montmagny (53, du Bassin Nordl propose un 
spectacle Son et Lumière sur l'histoire de la 
Côte-du-Sud et de la Grosse ile en plus de la 
visite du musée intéractif mettant en vedette la 
grande oie des neiges Aussi, exposition itiné­
rante De plume et d'esprit Pnx d'entrée 5$ , 
2 50$ pour les 6 16 ans; gratuit pour les moins 
de 5 ans Tous les jours lOh a 18h. Rens 248- 
4565
• Rêves d'automne a Baie Saint-Paul. Depuis 
vendredi, se tient troisième édition d'une levée 
de fonds originale organisée par la Fondation du 
Centre hospitalier de Charlevoix Quelque 8fl ac 
tivités différentes incluant arts et spectacles, 
plein air et bonne bouffe sont au programme On 
peut obtenir des informations sur les differents 
activités en cours jusqu au 3 octobre en appelant 
au Bureau d'accueil, d information ou a la billet 
tene au (418) 435-2535 ou en se rendant dans le 
hall d entree de l aréna de Baie-Saint-Paul, 11, 
rue Forget
• L'Association des familles Veilleux tiendra
sa 4e réunion annuelle, le samedi 2 octobre a 
Dnimmondville au Village Québécois d'antan 
Rons AFVI, C P 6700, Sillery GIT 2W2 Tel 
Suzanne 1623-19221; Grégoire 1663 85281
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L'univers électronique.
Une ambiophonie plus subtile ^ Mum

Avec la popularité du « cinéma à domicile » les récepteurs 
offrant le circuit Dolby Pro Logic — qui permet de recréer 
I ambiance sonore de la salle de projection en plaçant les 
dialogues au centre et en répartissant les effets sonores dans 
quatre enceintes — sont devenus légion.

par
MICHEL

TRUCHON
LE SOLEIL

Mais les utilisateurs ont vite ap­
pris qu’il existe des différences 
dans la qualité de reproduction 
du signal enregistré sur les 
bandes vidéo stéréo et plusieurs 
sont passés à l'étape suivante, 
l’ambianceur, qui fait appel à une 
technique de décodage numéri­
que pour recréer des ambiances 
de salles, que cela soit pour la 
musique ou pour le cinéma. C’est 
ce qu’on appelle le traitement de 
champ numérique ou « Digital 
Sound Field Processing » (DSP),

une norme établie par la compa­
gnie Yamaha en 1988.

Parallèlement à ses gros am­
plificateurs DSP plus coûteux, 
Yamaha a développé une série de 
récepteurs audio-vidéo offrant 
quelques effets de salle et en 
ajoutant le traitement numérique 
au décodage Dolby Pro Logic. 
Cela avait donné, notamment, le 
RX-V850, un récepteur audio-vi­
déo de puissance moyenne (85 
watts par canal) pour lequel j’a­
vais eu un véritable coup de 
foudre il y a deux ans et à qui je 
n’ai jamais trouvé de véritable 
concurrent sérieux dans la même 
catégorie de prix (1200 $ 
environ).

Mais il est dépassé... par son 
jumeau. C’est ce que j’ai constaté 
récemment quand José Adam, de

Stéréo Plus Levis, m'a présenté 
le successeur du RX-V850, le Ya­
maha RX-V870. Beaucoup plus 
qu'un simple changement de nu­
méro, même si extérieurement 
rien n’y parait.

Pour 200 $ de plus, le 
RX-V870 offre de quoi ravir les 
amateurs de cinéma maison qui 
hésitent à investir dans un DSP 
mais qui recherchent la qualité 
exceptionnelle du traitement nu­
mérique. Le petit nouveau fait 
partie de la famille nouvellement 
baptisée DSP-Cinema et on com­
prend vite pourquoi. On y a ajou­
té la nouvelle puce LSI YSS-223 
pour le décodage Dolby Pro Lo­
gic traité numériquement et le 
circuit DSP.

Les changements sont raf­
finés, subtils et, surtout, convain­
cants. Cela donne, en mode ciné­
ma, trois possibilités d’ambian­
ce : Dolby Pro Logic ordinaire ; 
effets de cinéma 35 mm qui élar­
gissent le signal ; et, surtout, l’ef­
fet cinéma 70 mm qui, à lui seul,

fcS£J
justifie le choix de ce nouveau 
modèle. Un mode « télé-théâtre » 
qui apporte une ambiance uni-

«J

LE JEU DE LA SEMAINE

Mortal 
Kombat
• L'événement qui ébranle le monde des jeux cette semaine est sans 
contredit le lancement, la semaine dernière, de la cartouche Mortal Kombat 
d'Acclaim, une adaptation d'un célèbre jeu d'arcade. Qu'on soit d'accord ou pas 
avec le principe, les jeux de bagarre sont ceux qui trouvent le plus d'amateurs. Et 
Mortal Kombat, arrivant massivement pour Super Nintendo, Genesis, Game Gear et Game 
Boy, vient combler une demande qui semble avoir été savamment provoquée. C est sans doute le jeu 
qui fera le plus fureur au cours des prochaines semaines, mais qui soulèvera également le plus de 
controverse, par son contenu violent. Au point que Nintendo a « adouci >> le jeu en éliminant 
les scènes les plus sanglantes et les paroles vulgaires. Sega, elle, s'en est tenue à la version intégrale, 
mais a apposé une étiquette sur l'emballage, indiquant que la vente était interdite aux moins de 
13 ans. Les magasins respecteront-ils la consigne? De belles discussions en perspective dans les 
foyers car Acclaim vient de fournir une tonne de munitions à ceux qui font 
croisade contre la violence dans les jeux vidéo

Un deuxième Festival du son et de l’image
• Marie-Christine Prin avait fait le pari, l'an dernier, que les amateurs 
de l'Est du Québec seraient intéressés par un salon d audio-vidéo. La 
participation des audiophiles et du public « ordinaire » au Festival du 
son et de l’image de Québec, en octobre dernier, lui a donné plus que rai­
son. Tant et si bien qu'avec son frère Michel, elle répète l’expérience 
cette année. Le deuxième Festival du son et de l'image occupera deux 
étages de l'Hôtel Québec, sur le boulevard Laurier à Sainte-Foy. Les 
visiteurs y trouveront plus d'une centaine de marques de produits audio­
vidéo présentées par différents revendeurs de Québec, mais aussi 
par certains importateurs, distributeurs et manufacturiers venus de Mont­

réal, de Toronto et de Vancouver. Une grande partie des expositions 
ont lieu dans des chambres ou des suites, ce qui permet des démonstra­
tions beaucoup plus « intimes » et convaincantes. Le monde du ciné­
ma maison sera encore une fois mis en évidence et cela sera T occasion 
de faire connaissance, notamment, avec les nouveaux formats de télé­
viseurs 16/9. La version 1993 du Festival du son et de l image de Québec 
a lieu les 1er, 2 et 3 octobre prochains (de 16 h à 21 h vendredi ; de 
10 h à 21 h samedi et de 10 h à 17 h dimanche) au 3115 du boulevard 
Laurier. Le prix d'entrée est de 7 $.

A quand le téléphone dans les taxis de Québec ?
Le jour n’est peut-être pas loin où les taxis de Québec seront 
équipés d’un téléphone public. Le client , confortablement installé 
sur la banquette arrière, établira lui-même la communication et 
réglera la note au moyen d’une carte bancaire.

« La perspective parait intéres­
sante aussi bien pour le client lui- 
même que pour le propriétaire du 
taxi, admet au SOLEIL le prési­
dent des taxis Co-Op de Québec,

M. Claude Traversy. Mais atten­
tion, s'empresse-t-il d’ajouter, il 
faudra sans doute compter un mo­
ment encore avant que cette tech­
nologie soit mise en place dans 
nos véhicules. »

C’est cher
au Québec, mais moins 
cher qu’ailleurs
En l'espace de dix ans, les frais de scolarité ont triplé dans les 
universités québécoises. En 1983-1984, il fallait débourser 520 S 
pour une trentaine de crédits. Cette année, la note est passée à 
1530 S environ. À ce montant, il faut ajouter toute une palette de 
frais fixes comme, par exemple, le coût d'adhésion à une 
association étudiante. Ces frais additionnels obligatoires varient 
d'une institution à une autre. Mais les étudiants du Québec se 
consoleront à la pensée qu'il leur en coûterait généralement plus 
cher s'ils devaient fréquenter une institution d'une autre province ou 
encore, une université prestigieuse des États-Unis, comme l’a 
démontré une recherche effectuée par le quotidien torontois The 
Globe and Mail.

Voici un tableau montrant l'évolution des frais de scolarité pour 
une année complète en arts dans un certain nombre d'universités 
canadiennes et américaines.

Exemples de frais dans d’autres universités
Universités 1983-84 1988-89 1993-94

Université du Nouveau-Brunswick 1250$ 1775$ 2470$
Université Acadia de Nouvelle-Écosse 1280 S 1720$ 2915$
Université Memorial de Terre-Neuve 892$ 1164$ 2000$
Université de lile-du-Prince-Édouard 1200$ 1640$ 2490$
Université Queen's Ontario 1101 $ 1411 $ 2026$
Université de Winnipeg 705$ 1053$ 1864 $
Université de la Saskatchewan 815$ 1185$ 2280$
Université de I Alberta 770$ 995$ 2033$
Université de la Colombie-Britannique 919$ 1455$ 2040 $
Université de Washington (public) 1206$ 1666$ 2378 S
Université de l État de New York (public) 2650$ 3950$ 3950$
Université Stanford Californie (privé) 9027$ 12564 $ 17925$

InloQfaphi»1 LE SOI ( IL

650 taxis à Québec 
et 11 787 à New York

On estime qu’environ 650 taxis 
sillonnent les routes de l'agglomé­
ration urbaine de Québec.

Depuis quelques jours, 200 
taxis de la ville de New York sont 
dotés d’un téléphone public. Si 
l’expérience s’avère concluante, il 
est probable que la majorité des 
11 787 taxis de la métropole amé­
ricaine offriront ce service à leurs 
clients au cours des prochains 
mois.

Le prix de la communication a 
été établi à 1,75$ la minute pour 
un appel à l’intérieur des limites 
de la ville de New York. La tarifi­
cation est un peu plus élevée pour 
un appel effectué à l’extérieur. 
Les chauffeurs de ces taxis dispo­
sent d’une touche spéciale et gra­
tuite pour communiquer avec la 
police.

Les propriétaires de taxis de 
New York qui accepteront un télé­
phone dans leur véhicule rece­
vront une indemnité mensuelle et 
un pourcentage sur les recettes.

im i,
lf3~£
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Les chauffeurs de taxis de New York pourront joindre plus facilement la 
police.

LE SAVIEZ-VOUS ?
• La plus ancienne paire de patins à glace qui existe encore est suédoise et 
a été fabriquée entre l'an 700 et 900 Mais des documents suédois, datant 
de l'an 150, mentionnent déjà les patins à glace
• Les chaussures à très hauts talons portées par les prostituées vénitiennes 
ont atteint de telles hauteurs au XVIe siècle qu elles ont fini par être interdites 
par la loi en raison du taux élevé de mortalité chez ces dames qui ne 
cessaient de trébucher et de tomber.
• Les crises de hoquet sont connues depuis longtemps Un fermier améri­
cain a eu une crise qui a commencé en 1922 et ne s est terminée que dans 
les années 80, ce qui représente environ sept millions de hoquets par an.
• Le 5 juillet 1942, Edsel Ford, dont la célébré famille a fabriqué 30 millions 
d automobiles depuis 1903, ria pu en obtenir une pour son usage personnel 
qu après examen de sa demande par la commission de rationnement

que aux émissions de télé, sur­
tout celles où il y a de la musique. 
Quatre effets d’ambiance pour 
l’écoute de la musique viennent

s’ajouter au volet video : salle de 
concert, église, concert rock et — 
mon préféré — club de jazz.

Casio annonce la 
montre-télécommande
• Jusqu'à maintenant, la plus petite des télécommandes sur le marche 
avait à peu près les dimensions d une carte de credit. Elle vient toutefois 
d'être détrônée avec l annonce par Casio — le fabricant de montres nu­
mériques destinées à presque toutes les fonctions imaginables — d'un 
bracelet-montre incorporant une télécommandé universelle De la taille 
d une montre normale, le nouveau modèle CMD-10B est préprogrammé 
avec les codes de presque tous les téléviseurs, magnétoscopes et 
convertisseurs qui existent. A la droite du boîtier, quatre boutons permet­
tent de choisir entre la télé ou le vidéo, d'allumer ou d'éteindre I appa­
reil, de le mettre en marche et de l’arrêter. Quatre autres touches, au bas 
du boîtier, servent pour le changement de postes, le reglage du volume 
du son ou l’avance rapide ou le rembobinage du magnétoscope L émet­
teur infrarouge est situé dans le haut du boîtier. Et la nouvelle Casio 
donne l'heure ! Ce gadget devrait faire son apparition d'ici la fin de l'au­
tomne et se vendre environ 120 $.

ù&uizLpit,

Paule Desgagnés

(418)871-0344

— Venez vous joindre à nous pour rire ou 
réapprendre à rire, car le rire est un 
puissant anti-stress, le rire améliore la 
santé et la qualité de vie.

— Nous offrons : cours (entreprises, 
organismes), ateliers, animation de 
groupe et conférence sur demande .

Lr-'f)
Atelier de fin de semaine 2 et 3 octobre 5^. Lf
Prochain cours débutant mercredi 29 septembre
Cassette sur le nre disponible

LE MESSAGE 
DES GRENOUILLES

Quand vous étiez enfant, vous 
arrivait-il d’attraper des grenouilles ? 
Oui ? Alors, commed’autres, vous deviez 
frequenter le bord des lacs et des étangs. Charles Tisseyre

Pourtant, vous auriez pu trouver ces batraciens dans bien d'autres 
endroits : ces championnes sauteuses sont de véritables modèles 
d'adaptation qui migrent et occupent toutes les niches écologiques 
possibles, des rives... aux cimes des arbres ! Et c'est heureux, 
puisqu'elles représentent un élément essentiel de la chaîne alimentaire.

Depuis peu. cependant, leur population diminue et les scientifiques 
y voient un signe des temps. Certains pensent même que le phénomène 
est un indicateur écologique d’une grande précision.

Qui signifie quoi ? DÉCOUVERTE nous en parle.

UNE INVENTION - FAIRE TOMBER DES NUES

À Chungungo. village chilien qui vit de la mer. l'eau salée ne 
manque pas. . mais le sol désertique ne contient pas une goutte d'eau 
potable Or. de l'eau potable, il en faut : à Chungungo comme ailleurs, 
c'est une question de vie ou de mort.

Pendant longtemps, les habitants de l'endroit ont dû aller chercher 
leur eau douce au village voisin. Puis, au milieu des années 80. 
quelqu'un a eu l'idée de la puiser beaucoup plus près, dans un 
immense réservoir de plusieurs tonnes... situé juste au-dessus des 
maisons. Eh oui ! Des esprits perspicaces ont pense puiser l'eau du 
village à même les nuages... en leur tendant des pièges inspirés de la 
nature. Une merveille d'ingéniosité !

Et dire qu’on traite ceux qui n’ont pas l’esprit pratique de <* 
pelleteux de nuages »...

QUAND LE MOT NE VIENT PAS

Il a fallu des milliers d'années d'évolution pour que l'homme 
apprenne à parler. Mais un accident cérébro-vasculaire de quelques 
secondes peut suffire à lui faire perdre ce précieux acquis. L'individu 
cherche ses mots, en dit d'autres : la communication est perturbée

On parle alors d'aphasie, une dysfonction peu connue qui touche 
pourtant plus de 5000 Canadiens, chaque année.

DÉCOUVERTE nous en apprend un peu plus sur cette étrange 
maladie qui atteint principalement les hommes et les femmes de plus 
de 55 ans.

CE SOIR 18 h 10
Diffusée en reprise le mardi à 23 h 30

SRC# TélévisionLE SOLEIL
(L BRILLE HXIR TOUT LC MONDE



MAGAZINE

1/

LE SOLEIL

w$t\rt
•• ■■•■ ■:• -i-.-.x-W.. ■

présente•••

mc> uc i|om

MARDI OCTOBRE

20 HEURES 30

rotecteur de cou
10$ à 20$

Protecteurs dei 
) coudes I

20$ à 80$

Gants
50 $ à 225 $

Culotte
70 $ à 250 $

Jambières
75$ à 120$

Bâton
12$à 110$

Patins
75 $ à 325 $

•Wf-S'tW

Billets 19,50 S en vente au 
Théâtre Capitole : 694-4444 CHOI

Réseau Billetech ■’98,1 FM;
«Jgfr......: 1 -....

_____________ Québec, L> Soleil, dimanche 26 septembre 1993

I

« Popeye le Marin » 
fête ses 60 ans
WASHINGTON (AFP) — Adoré dans le monde entier par 
plusieurs générations de petits et grands, Popeye, le célèbre 
marin qui puise sa force dans les épinards, fête cette année 
aux États-Unis ses 60 ans de dessin animé.

Pas de saumon fumé au Zoo du Québec
(la date limite de consommation 
ne dépasse pas une journée).

Les animaux du zoo de Char- 
lesbourg n'ont peut-être pas droit 
aux sandwichs au saumon fumé, 
mais ils bénéficient quand même 
d’une nourriture abondante et 
variée.

Cette année, le menu se com­
pose de 12 tonnes de moulée à oi­
seaux, 9 tonnes de moulée à ours, 
3 tonnes de moulée à singe, 
75 tonnes de foin, 12 tonnes d'é- 
perlands et de harengs, 15 tonnes 
de viande hachée pour les oiseaux 
et les animaux, 86 caisses de céle­
ri et de laitue, 1,5 tonne de ca­
rottes, 64 kilos de pommes de ter­
re, 500 caisses de fruits (pommes, 
oranges, bananes et raisins), 
80 kilos d’arachides, 50 kilos de 
beurre d’arachide, 650 douzaines 
d’oeufs et 400 pains au raisins.

S’ajoutent des poussins, des 
souris et des vers qui sont élevés 
au zoo même.

Les pensionnaires du Jardin zoologique du Québec, à 
Charlesbourg, n’ont pas la veine de leurs congénères du zoo de l’île 
de Wight, dans le sud de l’Angleterre qui, eux, ont droit à une 
nourriture raffinée, incluant crevettes et saumon fumé.

Dans ce jardin zoologique de 
Grande-Bretagne, Cléo, le cha­
meau, refuse désormais son ré­
gime normal de foin, de paille, de 
betteraves et de grain depuis qu'il 
a goûté aux sandwichs au saumon 
d’un fabricant de la région.

Les chèvres insistent mainte­
nant pour avoir du pain brun avec 
leur pâté de canard tandis que les 
lamas raffolent du poulet préparé 
à l’indienne et servi entre deux 
tranches de pain.

Les porcs vietnamiens, de leur 
côté, préfèrent se gaver de cre­
vettes en mayonnaise. Ces ani­
maux sont devenus de véritables 
« gueules fines » depuis que cet 
homme d’affaires expédie au zoo 
son stock de sandwichs périmés Un p'tit digestif avec ça?

Gary Brown, de Sainte-Foy, a déjà 1200 $ d’investis, cette année, et son fils 
n’a pas encore joué un match. Bertrand Martineau et Pierre Marier estiment 
quils doivent débourser entre 3000 $ et 4000 $ par année pour leur jeune 
hockeyeur.

- Tu vois parfois des jeunes atomes ou pee-wee qui portent des masques 
que même des professionnels ne portent pas », dit l’entraîneur Alain Tousi- 
gnant en exibant un masque style Ron Hextall qui vaut entre 700 $ et 800 $

Les parents doivent souvent débourser plus de 1000 $ pour équiper leur enfant

Jouer au hockey, ça coûte cher !
Vous rêvez de voir votre fils ou votre fille suivre un jour les 
traces du grand 66 de Pittsburgh, du 99 de Los Angeles, ou de la 
gardienne favorite de Phil Esposito, alors préparez-vous à délier 
les cordons de votre gousset, car sachez-le, votre rêve pourrait 
devenir un cauchemar financier !

Le coût d’un équipement de hockey

Voici le prix moyen et haut de gamme pour les différentes pièces 
d’un équipement de hockey qu’on peut se procurer dans les 
magasins d’articles de sport de la région de Québec. Les mêmes 
articles, mais bas de gamme, sont vendus également à des prix 
inférieurs. Ils peuvent convenir aux débutants.

et visière I
$ à 90 $

Épaulettes
40 $ à 200 S

ac d’équipement
20 $ à 90 $

I 444 $ (prix moyen) 
1565 $ (haut de gamme)

Total:
Intograpn.e PC / LE SOLEIL

par FRANÇOIS POUUOT
LE SOLEIL

« Cette année, j’ai 1200 $ d’inves­
tis et mon gars n’a même pas en­
core joué une partie », s’exclame 
Gary Brown, en observant son 
jeune pee-wee bloquer des 
rondelles.

« Nos gars nous coûte entre 
3000 et 4000 $ par année », ren­
chérissent ses deux voisins de 
droite, Bertrand Martineau et 
Pierre Marier.

Notre sport national n’est plus 
le sport de toutes les bourses. La 
traditionnelle poche de hockey a 
pris du volume au fil des ans et le 
coût de son contenu aussi. Une 
enquête du SOLEIL menée auprès 
des détaillants d’articles de sport, 
l’Entrepôt du sport de Québec et 
Sports Experts, à Place Laurier, 
révèle qu’il peut en coûter entre 
445$ et 1565$ pour équiper un 
jeune hockeyeur, âgé entre 12 et 
15 ans. Si c’est un cerbère, il faut 
doubler les montants. Et ça, c’est 
sans compter le tribut habituel 
que réclament nos gouverne­
ments et qui sera ajouté à votre 
facture.
Il y a aussi... la mode

Plus le prospect performe, plus 
ça risque de coûter cher. « Le hoc­
key, c’est un peu comme le ski, si 
tu fais du ski au Mont-Sain­
te-Anne, tu ne t’équiperas pas 
comme si tu fréquentes le centre 
de ski Myrand », dit Alain Tousi- 
gnant, entraîneur d’une équipe 
bantam AA, à Sainte-Foy. « Et 
puis, poursuit-il en montrant un 
casque de gardien, style Ron Hex­

tall, qui vaut entre 700 et 800 $, il 
y a aussi la mode !. »

Cette mode, on la suit tant dans 
la grosse ligue que dans la petite. 
Pour se mettre en vogue, les fabri­
cants d’articles de sport ont vite 
découvert une recette magique : le 
gros nom : « Les jeunes se réfè­
rent souvent à leurs idoles. Si Ma­
rio Lemieux joue avec une paire 
de gants de 200 $, c’est ce qu’ils 
veulent », dit Jean Maroist, direc­
teur général de l’Entrepôt du 
hockey.

« Quand ce n’est pas à cause du 
nom, ils veulent quand même 
avoir ce qu’il y a de mieux, de plus 
gros, et plusieurs parents succom­
bent. Parfois, j’ai l’impression que 
certains s’empêchent de manger 
une semaine pour acheter ce que 
leur enfant veut. »

Plusieurs sont souvent déchirés 
entre la volonté de l’adolescent et 
la capacité de leur portefeuille, 
mais tel n’est pas toujours le cas. 
Conseiller sportif chez Sports Ex­
perts depuis quatre ans, Raymond 
Roy affirme qu’il y a deux types 
de parents : « Celui qui veut ache­
ter le moins cher possible en au­
tant que le jeune ait une bonne 
protection, et celui qui voit déjà 
son gars dans la LNH et qui est 
prêt à payer n’importe quel prix ». 
Selon lui, 30 % des parents logent 
dans la seconde catégorie.

Les bazars ? Ils ne sont pas 
aussi populaires que l’on pourrait 
le croire, du moins chez l’élite. Le 
soir de notre passage au centre 
sportif de Sainte-Foy, tant chez les 
pee-wee CC qui s’exerçaient, que 
chez leurs aînés du AA qui s’ap­
prêtaient à sauter sur la glace, 
bien peu avouaient porter un équi­
pement, ou même des pièces d’é­
quipement de seconde main. « Tu 
te sens mieux dans un équipe­
ment neuf, tu t’habitues avec », di­
sait Patrick Gagné. « Même dans 
les ligues de participation, plu­
sieurs sont mordus et ne veulent 
que du neuf», ajoutait, dans le 
vestiaire voisin, son camarade 
Stéphane Huard.
C’est mieux ça que l’arcade

Au seul chapitre 
de l’équipement, les 
coûts font sursauter, et 
comme le répète 
de parents, on n’a pas en 
core parlé de l’inscription, des 
voyages, de l’aiguisage des 
patins (aux 5 rencontres), des 
boissons gazeuses et des 
frites d’après-match, de la veste 
aux couleurs de l’équipe, des bâ­
tons cassés, des roulettes de ru­
ban gommé, du stage à l’école de 
hockey...

Tous conviennent que pour 
jouer au hockey ailleurs que dans 
la ruelle, il faut maintenant du 
fric, même lorsque le jeune ac­
cepte de porter un équipement de 
moindre qualité et qu’il se fiche de 
l'image. j

par NICOLE OESHAYES
Oe / Agence France Presse

Depuis 1956, date de sa premiè­
re apparition télévisée, « Popeye 
le Marin n’a jamais cessé d’être 
diffusé à la télévision », souligne 
Fred Grandinetti, 31 ans, cofon­
dateur en 1989 du « Popeye In­
ternational Fan Club », qui s'e- 
norgueillit aujourd’hui de 
ressembler plus de 400 mem­
bres âgés de 5 à 65 ans.

Le club, dont le siège se trouve à Bartlett (Tennessee), et King 
Feature Syndicate, détenteur des droits d’exploitation, ont célébré 
l’événement tout l’été. Plusieurs chaînes de télévision diffusent 
depuis plusieurs mois et tout au long de la journée des épisodes 
du feuilleton. Au mois de juillet, King Features a organisé à New 
York un concours de bras de fer, à l’image de ceux qui opposent 
Popeye et son redoutable adversaire, l’énorme Brutus.
Un succès immédiat

Né en réalité en 1929, sous la forme d’un personnage de 
bandes dessinées, Popeye, son inséparable pipe à la bouche, est 
apparu pour la première fois en 1933, dans un dessin animé de la 
série des « Betty Boop cartoons ».

Son succès fut immédiat, si bien que trois mois plus tard, le 
producteur Max Fleischer décide d’en faire une série. Au fil des 
ans, son personnage de « gros dur » devient beaucoup plus char­
meur et amical et sa voix rauque et tonitruante gagne en douceur 
pour le plus grand plaisir des spectateurs.
Près de 600 épisodes

Pour M. Grandinetti, la raison du succès immortel de Popeye 
réside dans le caractère même du personnage : « c’est quelqu’un 
de tellement simple et de tellement positif : il fait le bien pour 
faire le bien et sans demander de récompense ».

Inconditionnel de Popeye depuis l’âge de trois ans, il reconnaît 
regarder toujours une trentaine d'épisodes chaque semaine à la 
télévision. « Je connais les textes par coeur, parfois je baisse le 
son et je fais moi-même les dialogues », avoue-t-il.

Il y a environ deux ans, il a eu l’occasion de voir quelques 
épisodes qu’il ne connaissait encore pas, «ça m’a fait un tel 
plaisir, car je croyais les avoir tous vus », se souvient-il. 
Popeye s’est marié

Il existe à ce jour près de 600 épisodes de la série. De 1987 à 
1988, le studio qui détenait alors les droits d’exploitation, a cru 
bon de moderniser le personnage, pensant ainsi plaire aux nou­
velles générations : Popeye et Olive se sont mariés et ont eu un 
fils, Junior qui lui, détestait les épinards. Olive s’est mise à déam­
buler en combinaison aérobique. « Cela a été une grosse erreur », 
souligne M. Grandinetti, « car les fans de Popeye voulaient voir le 
Popeye traditionnel ».

Sa passion pour le personnage l’a poussé dès 1983 à collection­
ner tous les objets le concernant, il en possède à présent près de 
un millier. « C’est peu comparé à certains », note-t-il en soulignant 
que le cofondateur du fan-club Michael Brooks, possède à lui seul 
3200 pièces.

Cette collection, composée pêle-même de poupées, de figu­
rines, de livres, de vêtements, de jouets, de posters et de jeux, lui a 
déjà coûté plus de 10 000 $, mais elle vaut aujourd’hui trois fois 
plus, estime-t-il.

Le célèbre marin et sa petite amie Olive, deux personnages interprétés 
par Robin Williams et Shelley Duval dans le film de Robert Altman, 
« Popeye ».

« Mais, dit Pierre Marier, 
aime mieux voir mon gars ici et

payer que de le voir à l’arcade et. 
payer quand même !»
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La docteurs Chantal Mérette qui fait partie des chercheurs québécois les plus réputés, ne cache pas sa fierté 
d'être de retour à Québec, sa ville natale

vais hésité, dit-elle, entre les sta­
tistiques et la psychologie. Déjà, 
a cette époque, la santé mentale 
m’attirait. » C’est d’ailleurs du­
rant cette période que l’étudiante 
québécoise a fait la connaissance 
d’une équipe spécialisée en psy­
chiatrie de l'hôpital du Sacré- 
Coeur de Québec, laquelle allait 
éventuellement changer le cours 
de son existence.

« Me trouver un emploi immé­
diatement après mon bac ne figu­
rait pas nécessairement dans 
mes priorités, précise-t-elle. J’at­
tendais l’occasion de parfaire da­
vantage mes connaissances. » La 
chance s’est présentée quand elle 
a décroché une bourse de 
12 000 $ pour aller étudier à Lon­
dres. « Je n’ai pas hésité, dit-elle. 
J’ai vendu ma voiture et je suis 
partie. »
Ses précieux patins

Tout au long de ses études en

sciences pures au cégep de Li- 
moilou, en statistiques à l’univer­
sité Laval puis à Londres, et du­
rant ses études postdoctorales à 
l’université Columbia de New 
York, elle ne s’est jamais séparée 
de ses patins blancs.

Mais quel rôle a bien pu jouer 
cette activité sportive dans une 
carrière aussi étincelante ? « J'ai 
fait de la compétition durant une 
dizaine d’années, confie-t-elle. 
J’ai ensuite enseigné durant huit 
ans. Ce sport m'a non seulement 
permis de gagner mes études, 
mais m’a aussi enseigné la 
concentration. »

Quelques-uns de ses plus 
beaux souvenirs de jeunesse, elle 
les a vécus à l'aréna Bardy de 
Québec, à patiner à la barre du 
jour, matin après matin, durant 
de nombreuses années. « Quand 
j’étais heureuse, se souvient-elle,

il fallait que je patine. Quand j’a­
vais de la peine, il fallait que je 
patine Quand j'étais fiévreuse, il 
fallait que je me rende sur la 
patinoire. »

Chantal Merette a tant aimé ce 
sport qu elle souhaite même s’y 
remettre. Pas comme compéti- 
trice ni entraineure, bien sûr. « Je 
voudrais servir comme personne 
bénévole à titre de juge aux com- 
pétititions. On ne sait jamais : 
peut-être qu’un jour, je participe­
rai aux Jeux olympiques en tant 
qu’officiel ! »

«Je crois en la passion, con­
clut-elle. Dans la Nie, il faut être 
capable de choisir des activités 
que l’on aime et d’occuper des 
fonctions qui nous permettent de 
nous exprimer et de nous donner 
à fond. C'est la meilleure façon 
d’être heureux. »

Chantal Mérette vit dans les 
hautes sphères de la science
□ L'éncienne patineuse artistique de Limoilou
devient, à 32 ans, l’un des dix chercheurs au monde dans le
domaine de biostatistique en génétique psychiatrique
Le nom de ( hantai Mérette figure parmi la dizaine de 
spécialistes de la biostatLstique en génétique psychiatrique qui 
oeuvrent à travers le monde. Elle a étudié et enseigné dans 
plusieurs universités prestigieuses et publié plus d’une trentaine 
d articles et abrégés scientifiques dans des revues médicales 
de renommée mondiale. Mais, cette semaine en entrevue, c'est 
davantage de sa mère extraordinaire et de... patinage 
artistique qu’il lut question. Cette jeune femme de 32 ans, 
originaire du quartier Limoilou à Québec, semblait absolument 
ravie de replonger dans ses plus beaux souvenirs de jeunesse 
après huit années passées à l’étranger.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

« Me revoilà de retour à Québec, 
disait-elle avec un enthousiasme 
débordant. J’ai déniché un ap­
partement dans le quartier Mont­
calm. Les plaines d’Abraham et 
le Vieux-Québec sont là, tout 
près. Cette ville est tellement bel­
le ! » Elle avait le sourire grand et 
le verbe facile. Manifestement, 
elle s’était ennuyée.

La docteure Mérette s’installe 
à Québec pour diriger le labora­
toire de biostatistique et de psy­
chiatrie génétique du Centre de

recherche université Laval — Ro- 
bert-Giffard. « J’y serai, précise-t- 
elle, aussi longtemps que nous 
n’aurons pas réussi à régler tous 
les problèmes en psychiatrie. » 
Plus jamais donc, elle ne voudra 
s’absenter très longtemps de 
« sa » ville.

Chantal Mérette, qui ensei­
gnera aussi la psychiatrie en 
biostatistique à l'université Laval, 
a reçu, vendredi dernier, le pre­
mier prix de chercheur boursier, 
d’une valeur de 50 000 $, attribué 
conjointement par la Fondation 
québécoise de maladies mentales 
et le Fonds de recherche en santé 
du Québec. Elle se propose de

développer un projet d’analyse 
biostatistique en psychiatrie gé­
nétique portant sur des maladies 
complexes comme la schizophré­
nie et la psychose maniaco- 
dépressive.
Maman merveilleuse

La chercheure réputée rend 
un bel hommage à sa mère, décé­
dée il y a deux ans, pour la persé­
vérance au travail et le goût de se 
questionner qu’elle lui a incul­
quées dès le bas âge. « Ma mère, 
qui n’était pas très instruite, sa­
vait nous encourager. Elle nous 
incitait au dépassement sans ja­
mais mettre de pression. »

Chantal Mérette avait 8 ans 
lorsque sa mère est devenue chef 
de famille monoparentale. 
« Nous nous sommes toujours 
demandé comment elle avait fait 
pour élever cinq enfants et nous 
offrir tant. Cela reste le grand 
mystère de notre famille. »

Après ses deux années pas­
sées en sciences pures au cégep 
de Limoilou, Chantal Mérette a 
entrepris des études en statisti­
ques à l’université Laval. «J’a­
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D Première astronaute québécoise

Sylvie Payette invite les jeunes à travailler 
très fort pour réaliser leurs rêves

par JACQUES DRAPEAU

Julie Payette se prépare à vivre des expérience semblables à celle qu'ont connue la semaine dernière les 
astronautes Cari E.Walz et James H. Newman au cours de leur voyage spatial.

Sur les bancs de l’école primaire et secondaire, Julie Payette 
ne faisait pas partie des bollées. « Je n’étais, avoue-t-elle, ni la 
première de classe ni la dernière, mais j'avais beaucoup de 
beaux rêves que je voulais réaliser. » Mais aucun de ses rêves ne 
l’emmenait aussi loin que l’espac e qu elle découvrira à bord 
d’une fusée vers l'an 2000.

Lorsqu’elle était jeune, la premiè­
re astronaute d’origine québé­
coise voulait piloter un avion de 
chasse. Rien de moins. « J’ai fini, 
dit-elle, par trouver l’idée ridicule 
et je me suis tournée vers la car­
rière d’ingénieure. » À 29 ans 
(elle en aura 30, le 20 octobre), 
elle se trouve désormais engagée 
à fond dans le programme spatial 
canadien et non moins fière du... 
brevet de pilote d’avion qu elle 
détient maintenant.

« Ce que je dis aux étudiants 
et aux étudiantes, ajoute-t-elle, 
c’est d’avoir des rêves et de tra­
vailler très fort pour les réaliser. 
Mais surtout, faire des choses 
que l’on aime parce qu’alors, les 
efforts pour les atteindre paraî­
tront moins exigeants. »

Julie Payette admet volontiers 
que c’est sa décision de s’expa­
trier vers une école internationa­
le du Pays-de-Galles, après ses 
études secondaires à Montréal, 
qui l’a propulsée vers les plus 
hauts sommets. « Comme bon

nombre de jeunes de chez nous, 
raconte-t-elle au SOLEIL, j’avais 
fait quelques petits voyages avec 
mes parents (Old Orchard com­
pris évidemment), mais jamais 
encore je ne m'étais installée à 
l’étranger pour une longue 
période. »

Au Royaume-Uni, Julie 
Payette s’est retrouvée aux côtés 
de garçons et de filles de 76 na­
tionalités différentes. « Ce fut ex­
traordinaire », poursuit-elle avec 
enthousiasme. Elle a pu fréquen­
ter le célèbre UWC College of the 
Atlantic grâce à une bourse 
canadienne.

Ses études en sol européen lui 
ont non seulement permis de dé­
crocher son baccalauréat inter­
national, mais également de maî­
triser l’anglais et l’italien. 
Aujourd’hui, cette jeune ingé- 
nieure, diplômée en génie de l’u­
niversité McGill et détentrice 
d'une maîtrise en sciences appli­
quées de l’université de Toronto, 
peut également converser en es­
pagnol et en allemand.
Plusieurs cordes

Selon Julie Payette, les jeunes 
d’aujourd’hui ne doivent pas hé­
siter à multiplier les expériences 
afin de mettre toutes les chances

de leur côté. Elle prêche par l’ex­
emple. Sa culture est non seule­
ment étendue, mais très diversi­
fiée. C’est une pianiste 
chevronnée en plus d’avoir 
chanté dans le Choeur de cham­
bre de l’Orchestre symphonique 
de Montréal.

De plus, elle a déjà participé à 
des compétitions de triathlon et 
pratiquent plusieurs autres 
sports. Elle fait également de la 
plongée sous-marine.

Ce qui désole beaucoup Julie 
Payette, ce sont les préjugés né­
gatifs qui entourent encore la 
science. «J’espère, ajoute-t-elle, 
contribuer à démystifier ce mon­
de fascinant et à enlever de la 
tête des jeunes que la science, 
c’est uniquement une affaire de 
laboratoire. »

La nouvelle astronaute de l'A­
gence spatiale canadienne, a ac­
cepté de prêter son concours à la 
dictée P.G.L. (Paul-Gérin-Lajoie), 
un outil innovateur d’éveil à la 
situation des pays en voie de dé­
veloppement, de sensibilisation à 
l’environnement et de valorisa­
tion de la langue française des­
tiné aux écoles canadiennes. On 
espère que 800 institutions y par­
ticiperont, cette année.

Les huit Biosphériens ont passé deux ans dans cet immense dôme de verre 
situé en Arizona.
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Ils rêvent de
nourritures
terrestres
ORACLE, Arizona (AP)
— Après deux ans d’un 
régime composé exclusivement 
des produits de leur mini­
jardin potager, les cobayes de 
l’expérience Biosphère-2 
rêvent de nourritures terrestres.

Le co-capitaine Mark Van Thillo 
est bien décidé à sauter sur un 
sandwich au fromage et une pla­
quette de chocolat (belge de pré­
férence: il est originaire d’Anvers) 
dès sa sortie, aujourd hui. de la 
bulle dans laquelle il est enfermé 
avec sept compagnons depuis le 
26 septembre 1991. Roy Walford, 
le diététicien qui a mis au point 
leur régime végétarien, ne parle 
lui que d’un bon steak et de fro­
mage, le tout arrose de vin rouge.

Seule la botaniste Linda I^eigh 
se contentera d’un modeste café. 
Mais elle ajoute cependant que

« ce sera très intéressant de pou­
voir se rendre dans une épicerie ».

Un régime santé
Tout au long de l’expérience, 

les huit cobayes (quatre hommes 
et quatre femmes) ont été soumis 
à un régime à basses calories 
composé essentiellement de pa­
tates douces, de haricots, de petits 
pois, de céréales, de bananes et de 
figues. Exceptionnellement, ils 
ont eu le droit de manger des 
oeufs, du poulet, du poisson, de la 
viande de chèvre et du lait.

Pendant les six premiers mois 
de l’experience, alors que leurs

plantations produisaient peu, la 
ration alimentaire quotidienne ne 
s’est établie qu’à 1750 calories. 
Elle est montée ensuite à 2200 ca­
lories mais n’a jamais atteint les 
2500 calories prévues. Résultat: 
les hommes ont perdu 15,8% de 
leur poids, les femmes 11,5%, le 
taux de cholestérol a chuté de 
35 %, la tension artérielle a baissé 
de 20%.

Selon le médecin de l’équipe, 
tous sont plus minces mais en 
meilleure santé et ils devraient 
continuer ce régime qui leur réus­
sit si bien...

□ tes boues de «désencrage»

Déjà sur le marché du compost
QUÉBEC — Les rejets de l’usine de « désencrage » de la 
Daishowa, à Québec, ont commencé discrètement à servir de 
fertilisant nouveau genre pour les pelouses d’ici et pourraient 
même être utilisés comme engrais... dans les pays arabes.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

C’est ce que rapporte l’Associa­
tion des industries forestières du 
Québec (AIFQ). Un an à peine 
après le début des recherches par 
l’université Laval sur le composta­
ge des boues de « désencrage », le 
produit est rendu sur le marché, 
signale l’Association.

Pas moins de 16 000 mètres 
cubes ont déjà été vendus dans la 
région par l’entreprise Les Com­
posts du Québec, une firme éta­
blie à Saint-Henri-de-Lévis. Direc­
teur de l’environnement chez 
Daishowa, M. Jacques Roberge 
précise que le produit est expédié 
en vrac à des paysagistes qui le 
mélangent à de la terre pour le 
gazon.

Des tests dans les champs
Pour l’instant, le fertilisant se 

retrouve uniquement dans des ter­
reaux destinés à l’horticulture

ornementale. Mais des tests sont 
effectués pour savoir si les boues 
pourraient être épandues directe­
ment dans les champs qui man­
quent de matière organique.

Elles « auraient le même effet 
que la mousse de tourbe, souligne 
l’AIFQ. Daishowa a d’ailleurs été 
contacté par de nombreux pays, 
dont deux pays arabes qui sont 
intéressés par ce genre de matière 
pour favoriser la mise en culture 
des sols arides dans leurs pays ».

M. Roberge confirme ces ap­
proches, le matériel obtenu ayant 
l’avantage de ne pas se décompo­
ser au bout de deux ou trois ans 
comme la mousse de tourbe. Mais 
il rappelle aussi que des exporta­
tions vers le Moyen-Orient, ce 
n’est pas « pour tout de suite ». 
Pour percer ce marché, il faut des 
contacts et du temps

Ni contaminant, ni toxique
Une bonne partie du secteur 

des pâtes et papiers semble ce­
pendant suivre avec intérêt l’expé­

rience de Daishowa. Les lois amé­
ricaines forcent, en effet, 
l’industrie à construire des instal­
lations pour le désencrage du 
papier. D’ici à l’an 2000, de telles 
usines devraient générer annuel­
lement 153 000 tonnes de rejets. À 
défaut de leur trouver une utilisa­
tion, il faudra les enterrer, une fa­
çon de faire qui coûte de plus en 
plus cher.

Les travaux subventionnés par 
Daishowa visent à composter les 
55 tonnes de matière rejetés cha­
que jour par l’unité de « désen­
crage ». Les scientifiques de Laval 
ont réalisé des analyses leur per­
mettant d’avancer qu’il ne s’y 
trouve ni contaminant, ni 
toxique. »

Les universitaires avaient re­
commandé son utilisation pour 
l’horticulture, mais aussi pour l’a­
griculture En juin, le ministère 
québécois de l’Environnement 
s’est prononcé sur l’utilisation 
horticole en faisant valoir qu’il 
« ne semble pas y avoir de risques 
de contamination reliés à l’utilisa­
tion de ce compost ». Des re­
cherches supplémentaires sont à 
réaliser pour un usage agricole du 
fertilisant.
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ge, acupuncture, medecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, naturopathie, phychologie, physiothérapie, ostéopathie, musicothérapie, etc.

2 personnes sur 3 survivent à une crise cardiaque
OC Hn/'iic /*!■ if n iima ..»....  _1 J   » a. f a a • _____  .Les décès dus à une crise cardiaque n’ont cessé de baisser en 

nombre au Canada depuis 30 ans, grâce à l'amélioration des 
techniques médicales et à l’engouement de la population pour le 
conditionnement physique. On évalue, aqjourd’hui, que deux 
personnes sur trois survivent à une crise cardiaque.

Pourtant, les maladies cardiaques, 
congestions cérébrales et autres 
maux cardiovasculaires demeu­
rent la principale cause de mor­
talité, au Canada. Les maladies 
cardiaques, à elles seules, ont pro­
voque 23 % de tous les décès enre­
gistres en 1990, et plus de la moi­
tié d’entre eux — environ 24 000 
— étaient dus à des crises 
cardiaques.

Les maux cardiaques pro­
cèdent de la formation de plaques 
de gras, de cholestérol et de cel­

lules mortes qui s’accumulent 
dans les artères coronaires, rédui­
sant l'approvisionnement du 
coeur en sang.

Le premier symptôme de ce qui 
s'avérera souvent être une angine 
de poitrine, une douleur temporai­
re à la poitrine, se produit habi­
tuellement en pratiquant un exer­
cice physique ou dans un moment 
de stress. Les artères étant partiel­
lement obstruées, le flux sanguin 
est insuffisant, de là la douleur qui 
se manifeste. La crise d’angine 
disparait normalement après un 
court repos.

Quand la crise cardiaque survient

Les victimes doivent 
être soignées sur place
Lorsque les ambulanciers ne réussissent pas à réanimer sur 
place un patient qui vient de subir un arrêt cardiaque, se lancer à 
une vitesse folle vers l’hôpital s’avère inutile et coûte cher.

Diagnostiquer l'angine
On peut diagnostiquer l’angine 

par un test simple. Selon la gra­
vité de la crise, le traitement peut 
comprendre des comprimés de ni­
troglycérine pour accroître le flux 
sanguin dans les artères coro­
naires, lors d’une attaque, ainsi 
que diverses autres médications, 
l’angioplastie et le pontage 
chirurgical.

Une crise cardiaque, en fait, est 
une angine aggravée qui se pro­
duit en règle générale lorsqu’un 
caillot de sang bloque complète­
ment une artère coronaire déjà 
partiellement obstruée.

Les douleurs semblent 
différentes chez la femme

Si on s’en tient aux résultats

préliminaires tirés d’une étude, on 
laisse entendre que les femmes 
pourraient connaître un vague in­
confort à la poitrine, dans un cas 
de crise cardiaque, plutôt que la 
douleur insoutenable que les 
hommes décrivent. Les femmes 
semblent également plus sensi­
bles aux douleurs au cou et aux 
épaules, tout autant qu’aux nau­
sées, aux vomissements et aux 
difficultés respiratoires (souffle 
court).

La mort peut se produire lors­
que la crise cardiaque déclenche 
une accélération rapide du rythme 
cardiaque — jusqu’à 300 batte­
ments à la minute. Ou, encore, les 
dommages au muscle cardiaque 
peuvent s’avérer si graves qu’ils 
provoquent un arrêt cardiaque 
immédiat.

d apres New York Times services

Ce sont du moins les résultats de 
deux importantes études effec­
tuées à Memphis et à Houston, 
publiées par le journal de l’Asso­
ciation médicale américaine. II y 
est démontré qui si un patient ne 
répond pas aux efforts de réani­
mation cardiaque avant d'être 
amené à l’hôpital, ses chances de 
survie sont très minces.

Des milliers de cas étudiés
Les deux études concluent ain­

si qu'on devrait tout simplement 
cesser de transporter ces patients 
à l’hôpital. Les coûts des urgences 
sont trop élevés et la vitesse des 
ambulances et des voitures de po­
lice trop dangereuse par rapport 
aux résultats. Après avoir étudié 
des milliers de cas d’arrêts cardia­
ques, on a découvert que seule­
ment Vè % des patients qui n’ont 
pas été réanimés sur les lieux de

Ne pas attendre, 
demandez du secours

Les spécialistes affirment que 
la majorité des personnes qui ont 
succombé à une crise cardiaque 
auraient pu être sauvées si elles 
avaient été hospitalisées dans les 
deux heures qui ont suivi l'appari­
tion des premiers symptômes. Or, 
la majorité des Canadiens atten­
dent en moyenne 4,5 heures avant 
de réclamer un secours médical.

Ce sont les fumeurs qui pré­
sentent les plus hauts facteurs de 
nsque. Il en est de même des per­
sonnes dont les proches sont pré­
disposés aux maladies cardiovas­
culaires. Les autres facteurs de 
risque comprennent l’obésité, la 
sédentarité, l'hypertension, un

Quelques faits sur le coeur

taux élevé de cholestérol, l’ali­
mentation riche en gras et le 
diabète.

Le taux de mortalité, chez les 
hommes, est près àu double de 
celui des femmes pour tous les 
types de maladies cardiovascu­
laires, à l’exception de la conges­
tion cérébrale, où il est à peu près 
identique. On croit généralement, 
dans le monde médical, qu’un ni­
veau d’oestrogène normal chez 
les femmes, en période de prémé­
nopause, contribue à les protéger 
contre les maladies cardiaques.

Mais, après la ménopause, le taux 
de mortalité par maladie cardia­
que, chez les femmes, est à peu 
près semblable à celui des 
hommes.

Le quart des personnes victimes d'une crise cardiaque 
meurent subitement avant d'arriver à l'hôpital. 24 000 ?

Canadiens meurent chaque année de crises cardiaques ‘

Les signes précurseurs d'une crise cardiaque
• Les signes d'apparition d'une crise cardiaque se manifestent 
sous forme de douleurs. Ces dernières sont toutefois de tout ordre 
et peuvent varier d'un sentiment d'inconfort à une douleur brûlante 
au centre de la poitrine, douleur qui peut s'étendre au cou, à la 
gorge, à la mâchoire, aux épaules, aux bras et au dos.

• En règle générale, la douleur apparaît sans prévenir et persiste. 
Des symptômes parallèles peuvent apparaître : souffle court, 
sudations abondantes, nausées, crises d'angoisse, etc. La victime 
peut perdre conscience.

• Le Dr Luc Bilodeau, spécialiste de l'Institut de cardiologie de 
Montréal, affirme que le symptôme le plus commun est une 
sensation d'écrasement dans la poitrine qui irradie vers l’épaule et 
le bras gauches.

• On dit que la pire douleur qu'un humain peut connaître est celle 
de l’accouchement, rappelle-t-il.

• La seconde douleur la plus vive serait celle provoquée par des 
pierres aux reins.

• La troisième en importance est celle de la crise cardiaque.

Si les services ambulanciers arrivent assez rapidement sur les lieux pour 
raviver les pulsations du patient, les chances de survie sont plus grandes ! 
que si on lui administre les soins plus tard en arrivant à l’hôpital

INVITATION SPÉCIALE 
CONFERENCE PUBLIQUE

L’INFERTILITÉ : CAUSES ET TRAITEMENTS
par

le docteur Marc Villeneuve 
du Centre d'endocrinologie de la reproduction 

de l’Hôpital Saint-François d'Assise
LE MERCREDI 29 SEPTEMBRE 1993,19 HEURES
Hôtel Holiday Inn Ste-Foy, salle Montcalm 

3125, Hochelaga, Sainte-Foy
ENTRÉE LIBRE BIENVENUE!

Renseignements supplémentaires: 525-4307

leur attaque ont finalement survé­
cu. Les quelques personnes qui 
sont restées en vie grâce à des 
soins administrés à l’hôpital ont 
subi des dommages cérébraux 
permanents.

Après avoir observé pendant 
39 mois tous les cas d’urgences en 
soins cardiaques de Memphis, le 
chercheur Arthur L. Kellermann 
conclut qu’un transport rapide des 
victimes d’arrêt cardiaque vers 
l’hôpital ne sauve pas de vies. 
«Nous devons tout faire pour 
sauver les patients sur place, a-t-il 
expliqué. Et si la réanimation ne 
fonctionne pas, s’il n’y a plus de 
vie dans le corps du patient, nous 
devons admettre que nous avons 
fait tout en notre pouvoir pour le 
sauver, mais que plus rien n’est 
possible.»

Les arrêts cardiaques tuent 
chaque année 250 000 Améri­
cains. Dans les régions où les 
soins ambulanciers sont efficaces, 
comme à Milwaukee et à Seattle, 
plus de 35 % des patients ont sur­
vécu à la suite d’une intervention 
d’urgence. Le taux varie beaucoup 
d'une ville à l’autre, mais se situe 
généralement entre 15 % et 20 %

Le moment crucial pour 
sauver quelqu’un

En fait, plus d’une demi-dou­
zaine d’études effectuées au cours 
des huit dernières années arrivent 
toutes à cette conclusion : le mo­
ment crucial pour sauver une per­
sonne est immédiatement après 
l'arrêt cardiaque. Si les services 
ambulanciers arrivent assez rapi­
dement sur les lieux pour raviver 
les pulsations du patient, les 
chances de survie sont plus 
grandes que si on lui administre 
les soins plus tard en arrivant à 
l’hôpital. Et si l'état du patient ne 
s'est pas stabilisé au moment de 
l’intervention sur place, les proba- 
lités qu’il reste en vie sont minces 
et qu’il s’en sorte sans séquelles 
encore davantage.

Outre le fait que la vitesse des 
ambulances est la cause de nom­
breux accidents chaque année, les 
études estiment que chaque pa­
tient vu, testé et déclaré décédé 
par les hôpitaux coûte, aux États- 
Unis, entre 2000 et 3000 $. On 
évalue à 500 millions $ par année 
les coûts entraînés par les tenta­
tives inutiles de réanimation.

Gare à l’athérosclérose
L’athérosclérose, responsable de l'infarctus 
du myocarde, est une maladie de l’artère, qui favorise 
l’agrégation de cholestérol, d’autres matières grasses et 
de calcium sur la paroi de l'artère. La plaque 
athéromateuse qui est ainsi formée contribue à réduire le 
diamètre de l'artère, et favorise par ailleurs la formation 
d’un caillot sanguin qui peut alors bloquer complètement 
l’artère et provoquer l’infarctus.
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SERVICE COMPLET
D’IMPLANTS DENTAIRES

1-800-667-2529
Centre médical Hôpital Jeffery Hale 

Dr Jean Gagnon, chirurgien-dentiste

Facteurs de risque: Antécédents familiaux de troubles 
cardiaques. Tabagisme, régime alimentaire riche en graisses, 
obésité, haute pression, taux élevé de cholestérol, inactivité 
physique, diabète.

Symptômes: Inconfort subit ou douleur à la poitrine. Peut irradier 
jusqu'au cou, à la mâchoire, aux épaules, aux bras, au dos. Essouf­
flement, nausées, vomissements, indigestion, pâleur, transpiration 
ou faiblesse. Peur, anxiété et dénégation. Les symptômes durent 
habituellement une demi-heure ou plus.

Chez les femmes: Elles peuvent ressentir un vague inconfort 
dans la région de la poitrine plutôt que la douleur plus aiguè 
souvent décrite par les hommes, et sont peut-être plus susceptibles 
d'avoir des douleurs au cou et aux épaules, des nausées, des 
vomissements et un essoufflement.

Que faire: Appeler une ambulance ou se rendre 
immédiatement à l’hôpital. Plus vite on obtient de l’aide médicale, 
plus les chances de survie sont grandes. Si la victime cesse de 
respirer avant l'arrivée de l'aide médicale, effectuer la réanimation 
cardio-pulmonaire.

Âge comme facteur de risque: Les hommes, à compter de la 
quarantaine et de la cinquantaine, les femmes, après la 
ménopause. Les taux de risque augmentent fortement pour les 
deux sexes dans les groupes d'âge plus avancé.

Le muscle: Il se contracte a peu près 100 000 fois par jour, et 
pompe le sang à travers un réseau de vaisseaux sanguins long de 
95 000 km.

Source Chirurgie. Un guxJe complet pour les patients et leurs familles. InfographPC / LE SOLEIL

Centre spécialisé en implants dentaires I Formation pour tous
«Branemark System»

INITIATION 
À LA SANTÉ 

PAR LES PLANTES

CENTRE D'IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC
3075, chemin des Quatre-Bourgeois 
Sainte-Foy (Québec) G1W4X5 
(418)657-5510 
1-800-465-8787
les docteurs Yvan Fortin, d m d. et Jacques Bemier 
d m.d., dentistes généralistes, sont heureux d'offrir 
leurs services au premier centre spécialisé en im- 
pianto*ogie dentaire -Branemarv System* en Améri­
que du Nord.
SONT OFFERTS:
— Service de consultation sans frais (sauf pour les ra­

diographies)
—Service de chirurgie d'implantation (implants Bra- 

nemarif seulement)
— Service de prothèses fixes ou amovibles sur im­

plants en remplacement d’une dent, de plusieurs 
dents, de toutes les dents

le -Branemarv System* est la technique la plus 
connue et reconnue mondialement pour sa sécuri 
te. son efficacité et son succès incontestable, et re­
présente r unique méthode préconisée et utilisée au 
Centre.
le Centre remet a chaque patient une attestation 
d'authenticité Branemarv et la garantie de enq ans 
de Nobeipharma (distributeur exclusif du • Branemarv 
System*).

Dr WAN FORTIN
— Doctorat en médecine dentaire. 1979
— Membre de l'Acodémie canadienne 

de dentisterie restauratrice. 1986
— Cours chirurgical en Implontologle. 

Institut Branemarv. Suède. 1989
— Membre de l'Acodémie américaine 

cfosséolntégrotlon. 1991
— Pratique orientée en prostodonfle fixe 

(couronnes et ponts), de 1979 a 1992
— Pratique limitée a nmplantologie 

dentaire en 1993
— Charge de cours do 1986 a 1990

Dr JACQUES BERNIER
— Doctorat en médecine dentaire, 1985
— Membre du conseil des médecins 

dentistes de l'Môpttal Jottery-Hale
— Cours chirurgical en implantoloqie. 

Londres. 19TO
— Membre de l'Académlo américaine

d'osséomtégrahon, 1991
— Pratique dons les forces armées 

canadiennos, de 1985 a 1989
~ Pratique limitée O r implan totogw 

dentaire en 1993

Tél. : 1-800-465-8787

VACHON

À qui s'adresse ce 
cours :
• toute personne dési­
reuse (l'améliorer sa 
santé au moyen des 
plantes;
• toute personne intO- 
ressrf'-e par la phytothé­
rapie.

La durée : 1 2 heures
fin de semaine ou 
ert soirée

Le prix : 75 S (tx incl.)

Nb. de part : 4 .1 M max.

Principaux sujets
abordés :
- la santé : uni* responsa­

bilité personnelle
- le bilan complet de 

votre santé
- les organes 

d'élimination
- l'intoxication
- la tr.insformation des 

aliments dans l'orga­
nisme

- la nutrition
- les principes nutritifs
- les substances actives 

des plantes médit inales 
et leurs effets

- I.i revitalisation

KH JH INI ( >KMA T/O/V.S .

LES LABORATOIRES VACHON INC.
Tpi . (418)837-2426

1 •• 1-800-463-4319

Des os de poulet pour 
soigner le rhumatisme

Une protéine, extraite à partir d’os 
de poulet, a permis de mettre un 
terme aux douleurs et aux gonfle­
ments provoqués par la polyar­
thrite rhumatismale (rhumatisme 
chronique), selon une étude expé­
rimentale menée auprès d’une 
trentaine de patients.

Une substance collagene, obte­
nue à partir du cartilage de poulet 
et mélangée au jus d’orange mati­
nal, a soulage de la douleur 28 
personnes ayant participé pen­
dant trois mois a cette étude, dont 
les résultats ont été publiés ven­
dredi par la revue spécialisée' 
Science.

Le Dr Arthur Grayzel, vice-pré­
sident des affaires médicales de la 
Fondation contre l’arthrite, s’est 
déclaré encouragé par ces résul­
tats, estimant que la protéine dé­
couverte par les chercheurs de 
Harvard pourra servir à guérir de 
la polyarthrite rhumatismale. 
Mais, a-t-il prévenu, des études 
plus appronfondies doivent enco­
re être réalisées.
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Docteur en sciences, toxicologue et pharmacologue, M. Guy Sansfaçon 
présente ici le dépliant Les pesticides à la maison : en dernier recours >*

Les chats, les chiens, le bois de chauffage que l’on rentre, sont des voies qu'empruntent une foule d insectes afin 
de se trouver un nid douillet pour passer l’hiver au chaud.

Gare aux mauvaises expériences avec les pesticides!
Les << bibittes » de votre cour peuvent 
se retrouver dans votre salon
Prudence dans l’utilisation et le rangement des pesticides.
Prudence aussi dans le choix d’une entreprise d’extermination 
pour enrayer les coquerelles, les puces et toutes les autres 
« bibittes » qui profitent des derniers jours pour se préparer à 
passer l’hiver dans la maison.

par JEAN-CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

Ce sont les conseils de l’heure du 
Centre antipoison du Québec et 
de son directeur, le toxicologue et 
pharmacologue Guy Sansfaçon.

Ces conseils sont importants à 
l’heure où l’on entre souvent, avec 
sa provision de bois de chauffage, 
quantité de cloportes, de mille- 
pattes, de poissons d’argent, de 
fourmis et d’araignées pendant 
que les perce-oreilles collent aux 
dessous de portes et à la base des 
pots à fleurs, sinon aux rainures 
des espadrilles, pour tenter de se 
faufiler à l’intérieur. La rentrée 
des plantes ornementales est éga­
lement l’occasion rêvée qu’ont les 
pucerons d’émigrer vers la cha­
leur. Et pendant que le chien et le 
chat se roulent avec luxure sur le 
gazon, les puces planifient leur 
« rentrée d’automne ».
Famille empoisonnée

Les conseils du Centre antipoi­
son sont surtout impérieux en re­
gard de la triste aventure que 
vient de vivre une famille de la 
région de Montréal. Tous ses 
membres sont subitement deve­
nus malades, avec hospitalisation 
de deux jeunes enfants, après 
qu’un exterminateur, choisi au ha­
sard, eut voulu éliminer les puces 
d’un chat avec du « Diazinon 
50 % ».

On a fait enquête : l’extermina­
teur avait vaporisé du pesticide 
presque partout : le long des 
plinthes et dans les garde-robes, 
sur le tapis de la salle de jeux, le 
divan, les oreillers et les matelas. 
Personne n’a été prévenu des dan­
gers encourus: tous sont restés 
dans la maison ; personne n’a 
porté de vêtements protecteurs ; 
aucune ventilation appropriée n’a 
été faite. On a découvert que les 
membres de la famille, dont l’un 
des enfants âgé de deux ans et 
souffrant d’asthme, ont été empoi­

sonnés par contact cutané par des 
vêtements qui avaient absorbé 
une partie du poison !
Bien choisir

Selon le Dr Guy Sansfaçon, s’il 
est nécessaire de recourir à un 
spécialiste en extermination, il est 
impérieux de bien le choisir. Les 
membres de l’Association des spé­
cialistes en extermination du Qué­
bec ont un code de déontologie à 
respecter, sous peine d’expulsion. 
En faisant affaire avec l’un de ses 
membres, c’est un gage de bons 
services et de sécurité, dit-il.

Il faut se méfier, affirme-t-il, 
des entreprises d’extermination 
qui fixent leurs prix au téléphone 
sans avoir visité les lieux. Les en­
treprises qui ne préviennent pas 
leurs clients du degré de dangero­
sité des produits employés, de la

nécessité ou pas d’évacuer la mai­
son durant un certain temps tout 
autant que de l’opportunité de 
porter des vêtements protecteurs, 
sont également des entreprises 
auxquelles il faut faire attention.

Le faire soi-même
Certes, il y a certains travaux 

que l’on peut effectuer soi-même, 
lorsque la situation n’exige pas 
l’intervention d’un expert, en se 
rappelant bien toutefois que les 
pesticides sont des produits dan­
gereux et qu’ils contaminent par 
contact cutané, par inhalation et 
par ingestion.

Le Centre antipoison recom­
mande de toujours porter des 
gants et des bottes de caoutchouc 
(ceux de cuir et de tissu absorbent 
le poison), un masque et un im­
perméable à capuchon lçrsqu’on 
vaporise à l’extérieur. À l’inté­
rieur, l’usage des gants est tou­
jours de mise.

Si possible, ne traiter que le 
meuble, la pièce ou la partie de la 
maison affecté par des insectes in­
désirables. Utiliser, si possible, 
des pesticides écologiques ou d’o­
rigine biologique (ex. pyrétrines,

terre à diatomées, etc.) et s’assu­
rer qu’ils n’auront pas d’effet al- 
lergene auprès de certaines per­
sonnes (ex. rotenone, etc.).
Les autres moyens

Il faut se rappeler aussi qu’il 
existe d’autres moyens d’éliminer 
ces bestioles : le savon liquide et 
l’eau savonneuse sont des insecti­
cides naturels ; de l’ail macéré 
dans de l’eau savonneuse permet 
de lutter notamment contre les 
pucerons, les aleurodes et les aca­
riens ; l’acide borique aide à se dé­
barrasser des coquerelles ; les li­
maces et les escargots se noient 
dans une soucoupe de bière ; des 
morceaux d’orange et de citron 
délogent les fourmis des ar­
moires ; les perce-oreilles se jet­
tent facilement à la poubelle, le 
matin, réfugiés dans un vieux 
journal enroulé et humide que 
l’on pose par terre, la veille ; etc.

Ces trucs, on les trouve avec 
beaucoup d’autres, dans le de- 
pliant « Les pesticides a la mai­
son : en dernier recours », offert 
gratuitement dans les bureaux ré­
gionaux du ministère de l’Envi­
ronnement et de Communication- 
Québec.

Animaux domestiques
En ce qui concerne les chiens 

et les chats souvent responsables 
du fléau des « bibittes » dans la 
maison, le port du collier anti­
puces est la première précaution a 
prendre, declare M. Guy 
Sansfaçon.

En automne, il est également 
recommande de rapprocher pour 
eux les bains au shampoing insec­
ticide et les vaporisations de pou­
dres insecticides. On devrait aussi 
passer plus souvent l’aspirateur 
dans la maison et nettoyer fré­
quemment avec de l’eau savon­
neuse tapis, lieux et objets recou­
verts de tissus que les animaux 
fréquentent. Si possible, leur in­
terdire aussi l’accès sur les lits, les 
sofas et les divans.

Quant au reste, on peut obte­
nir, sans frais, de plus amples in­
formations en téléphonant aux 
numéros suivant:
• Téléphone vert:
Québec, 659-6944 
ailleurs 1-800-463-6944
• Agriculture-Canada: 
(1-800-267-6315)
• Centre antipoison du Quebec:
Québec 656-8090 
ailleurs 1-800-463-5060).

CHRONIQUE MEDICALE

Mon médecin ne décèle rien...
• Je suis une femme dans la soixantaine qui souffre de faiblesse 
marquée aux membres inférieurs. Je suis traitée pour de l’hyper­
tension artérielle avec du Lozide depuis quelques années. J’ai de 
la difficulté à marcher et la faiblesse augmente. Mon médecin ne 
décèle rien. Que faire ?
Le Lozide peut provoquer une baisse de potassium et, dans certains 
cas, des faiblesses aux membres inférieurs. S’il y a de l’hypertension 
artérielle chez vous, il peut aussi s’agir d’un problème d’insuffisance 
artérielle ou peut-être d’un déséquilibre électrolytique. Même en 
l’absence de douleurs ou de crampes, si la faiblesse augmente c’est 
anormal. Le problème peut provenir de la colonne vertébrale comme 
il peut s’agir d’un manque de fer ou encore d’une neuropathie 
d’origine à déterminer. Est-ce un problème neurologique, vasculaire, 
osseux, métabolique ou un effet secondaire des médicaments ? Si ce 
n’est déjà fait, je vous suggère, madame, de demander à votre mé­
decin de vous référer à un médecin interne pour connaître l’origine 

exacte de ce problème. Parfois il peut s’agir d’un 
syndrome de détresse aux jambes 

dont la cause n’est pas connue mais, pour en 
être sûr, voyez un interniste.Gilles

collaboration spéciale

MD

Juste un problème de femmes ?
• Dr Lapointe, on parle d’ostéoporose chez la femme mais je suis 
un homme qui se pose la question à savoir si ça existe chez 
l’homme ?

Je trouve votre question fort intéressante, monsieur, et, à ceci, je 
réponds que, oui, l’ostéoporose existe chez l’homme et c’est peut- 
être plus fréquent qu’on ne le croit. 11 faut ajouter cependant que le 
risque de développer de l’ostéoporose est moins important chez 
l’homme que chez la femme et une des raisons c’est que les hommes 
ont moins de perte osseuse en vieillissant. On estime, en effet, que 
seulement 25 % des fractures de la hanche surviennent chez les 
hommes. De plus, chez les hommes en bonne santé chez qui le taux 
d’hormones mâles, la testostérone, est normal on remarque une 
perte osseuse beaucoup plus lente que chez la femme. Surtout après 
40 ans, la perte de la densité osseuse de l’os chez la femme est plus 
importante que celle de l’homme. Il n’y a pas seulement l’âge et le 
taux de testostérone qu’on doit considérer comme facteur de risque 
dans l’ostéoporose chez l’homme mais il existe aussi l’alcool, la 
cigarette, la sédentarité, une mauvaise alimentation, une déficience 
en calcium, la prise de stéroïde. Ce sont d’autres raisons qui peuvent 
provoquer des changements osseux chez l’homme. Oui, l’ostéropo- 
rose existe aussi chez l’homme mais à un degré moindre que la 
femme.

fnfants

Avez-vous pensé 
à la
rhinopharyngite?

Votre enfant a de la fièvre, le nez 
qui coule et il tousse, pensez à la 
rhinopharyngite qui touche 
chaque année des millions 
d'enfants de six mois à six ans et 
suivez les conseils que donnent 
les spécialistes, surtout en cette 
période de l'année.

Definie comme une atteinte 
inflammatoire de la muqueuse du 
nez et de la gorge, la 
rhinopharyngite se traduit le plus 
souvent par la triade des 
symptômes habituels: fièvre, toux, 
nez qui coule. D'origine virale, 
bactérienne ou encore allergique, 
cette affection banale risque de se 
compliquer d'otites, de bronchites 
et de laryngites.
Que faire ?

La conduite à tenir est simple. Il 
faut évacuer délicatement les 
sécrétions nasales et nettoyer 
avec du sérum physiologique en 
doses unitaires. Pour les tout- 
petits, en cas de nez très obstrué, 
se servir d'un mouche-bébé et 
plus tard apprendre à l'enfant à ne 
pas renifler mais à bien se 
moucher, une narine après l'autre.

Il faut aussi veiller à maintenir 
une température ambiante 
modérée (entre 18 et 20 degrés 
environ) ainsi qu'un degré 
d'humidité moyen. Si votre enfant 
est allergique, évacuer de la 
chambre les objets retenant la 
poussière (peluches — 
couvertures de laine — tapis à 
poils...).
Faire baisser la fièvre

Pour faire baisser la fièvre, 
donnez de l'aspirine ou du 
paracétamol sans dépasser les 
doses adaptées à cet âge. 
Déshabillez et baignez l'enfant 
dans une eau à 37 degrés C.

Le recours au médecin est 
indispensable si la fièvre est très 
importante (plus de 39 degrés C) 
ou prolongée de plus de 48 
heures. Il l’est également en cas 
de vomissements, diarrhées, 
écoulement nasal purulent qui 
persiste, douleur et écoulement 
de l'oreille, toux rauque et 
respiration difficile, refus total de 
s'alimenter, torticolis, ganglions du 
cou enflés.
À ne pas taire

Enfin, contrairement à de 
vieilles idées, il ne faut pas 
donner de camphre ou de 
menthol aux enfants (applications, 
inhalations). Ces pratiques ne 
sont pas sans danger.

Ce sont les plus petits qui sont 
le plus souvent touchés, puisque 
quatre rhinopharyngites sur dix 
s'attrapent avant l'âge de un an, 
les garçons étant plus fragiles que 
les filles.

Lorsque les rhumes restent 
anodins, l'enfant guérit 
spontanément et les experts 
rappellent qu'il est alors urgent 
d'attendre: rien n'est en effet plus 
banal que cette maladie de la 
petite enfance.

Iles OÈzMtôJks sOJife
CENTRES SANTE ORTHÉSISTE

CENTRE LUCIE NÛLET * Moss°9es thérapeutiques, irrigation du côlon (cure), sui-
VkllIlVb kWIE lewftiEl • vjs en relation d'aide, (forfaits) conference, cours, soi­
rees d'information gratuites. 13 ans d'expérience, membre O N Q accrédité par la plupart 
des cies d'assurances. Prochaines conferences les mercredis 29 sept., 13 oct., 10 nov , 1er 
déc .Tél.: 654-0171.

I 'EVEIL • Rapproche globale de la santé Venez vous ressourcer dons un coin de la 
• campagne beauceronne. Accueil chaleureux III Forfait séjour repos (un cou­
cher - un massage - 3 repas-santé - un bain thérapeutique - sauna ou pyramide) 80$/occ. 
double Reservations : (418) 7^)774-2929.

ACUPUNCTURE

L'ESTHETIQUE DU VISAGE PAR ACUPUNCTURE : ^.Tre’
équilibré la peau en profondeur, selon les même principes que l'acupuncture Inf. Rejeane 
Dufresne, ocupuncteure inscrite au registre de la C.P.M.Q. Tél. à Québec, (418) 522-6891 ; 
Montmagny, 1-248-4465.

LE RELAXARIUM DU GEORGESVILLE:
os. 
pi:
S/pers. 1-800-463-3003

A 1 h de Québec, venez vous la 
couler douce I Offrez-vous un sé­

jour-santé avec un air de vacances: massages, oquo-mossoge, soins aux cloues corps et
boitvisage, drainage lympho-énergétique, piscine intérieure, sauna, tourbillon 

etc Séjours de 1 à 7 jours à partir de 99
om vapeur.

HOMÉOPATHIE

UADf RII AHCA|| • Chaussures, sandales de confort et orthopédiques pour toute 
***^*^^* DILwl/EMw • (g famille, pointures 3 à 15, largeur 4A a 5E Marchand autori­
se des sandales Birkenstock. Service a domicile. Nouvelle odresse : 1360, Champfleury, 
Quebec. Inf. : 660-4959.

PHYTOTHÉRAPIE
Mlf MPI IMP CKCT Dh R ND* M®mbre de l'Association québécoise des 

rliJfclj rll# Ir#j 11» lr# • phytothérapeutes Cours en phytothérapie 
débutant le 27 septembre 1993, au 675, Marguerite-Bourgeois, local 106, Québec Pour 
information 682-5587

PSYCHOLOGIE
nr UlfAI C TDEMRI AY* psychologue, acupunctrice, hypnotheropeute Prof cert 
^1 IxlWLt I RCiTlDLM I • Healing Too tenter de New York. Services intégrés 
de thérapie, de traitements et d'enseignement pour vous oïder a retrouver votre équilibré 
physique, mental et spirituel. (418) 688-1711.

AIR PUR ET SANTÉ
Cf Al C • d'Enseianement Supérieur en Homéopathie du Québec tormotion pro

• sionnelie et continue, programme coare du Syndicat professionnel aes ho­
méopathes du Québec. Inf. 2900, Quatre-Bourgeois, Dur.
G1V 1Y4, 658-3908, 1 -800-463-3097.

REFLEXOLOGIE
222, Ste-Foy (Quebec)

11IVAID • Nos purificateurs d’air électroniques enlèvent |usqu'à 99% des polluants en ,
“VAMIII, suspension dans l'air : poussières, pollens, fumées, squames, boctéries Avec fEIÜTDC UftilÉADATUIAIIC ET MATIIDEI RE CUADI EC
charbon activé, ils peuvent éliminer plusieurs oaeurs et goi Pour un essai gratuit 848- \,Cle I ilfc «IV/fflCvrMI «1IUVC Cl léMIUVICk l/C VnHIlLEv
5172 RftlIQft • ^ns homéopathie de qualité par des professionnel(elle)s d expérience qui 

DwUnv ■ oeuvrent dans le domaine depuis plus de 10 ons. 8420, ooul

AMAIGRISSEMENT
8420,

Bourassa, Chorfesbourg. 626-4686. Conseils, consultations, produits naturels.
Henri-

UAIIl/CAII MAIIVE Ail • Perdez du poids sans nuire à votre santé ni à votre 
NVUVCMU • ni/UVBMU • portefeuille, avec l'aide d herbes naturelles Satisfac­
tion garantie à 100% Vous êtes suivis Toux de réussite à 96 5% confirmé par rapport médi­
cal Informez-vous de notre spécial de lancement Téléphonez maintenant au 877-8669

BALNÉOTHÉRAPIE
Al IREDftE I E El ADCC • Offrei-vous le rêve à la compogne I Accueil chaleureux, 
HUDCKUE kE rkVIlM, confort et ambiance exceptionnels Forfaits Gàtene. 
1291/2 pers. (souper - coucher - déieuner) SPA détente, 148 S/jour/pers. occ double, 
mcluont déieuner, dîner, souper, coucher, massoae. algothéropie, souna, pressotherapie, 
boin thérapeutique. Inverseur DEVA. Réservation (819)538-9340.

CENTRES SANTÉ

ilOMEADATUIE AIIÉREf • spécialistes en homéopathie. Vaste choix en 
ilvivlkVrHI me yutuev • produits naturels et homéopathiques Consultation 
professionnelle sur rendez-vous Allergies, rhumatismes, eczéma, asthme, insomnies, infec­
tions à répétition. 2383, chemin Ste-Foy 653-5400.

HYGIÈNE DE L'OREILLE '
Traitement 20 S sur rendez vous Enleve les bouchons 
de cérumen. Neutralise la baisse de l oute Aide 0 dé­

congestionner les sinus Soulage les migrâmes et les douleurs auriculaires par son effet 
colmont. Cours sous forme de stage pratique de 4 heures sur l'utilisation de r otoscope et 
des bougies auriculaires. Vous recevrez un traitement et apprendrez 0 en donner 649- 
0073.

LABORATOIRE D'ORTHÈSE

A DA • Académie de réflexologie du Quebec Formation professionnelle de la réflexolo- 
• gie dons son entier. Haptonomie et techniques de massages reflexes pieds, 

moms, tête, cou, chaînes musculaires et articulaires de tout le coros. Formation personnelle 
en réflexologie par les pieds Cours reconnus par RTR, RASQ Devenez un(e) theropeute 
reflexe reflexologue chevronné(e). (418) 651-85/5.

REFLÉX0L0GIE-HYGIÈNE DE L'OREILLE : £
bourdonnements, bouchon de cérumen,grome, constipation, etc 

amelioration oe l ouie Rendez-vous
Hygiène de l’oreille:

628-0336

RELAXATION

HYGIENE DE L'OREILLE:

"CENTRE ÉQUILIBRE SANTE LES QUATRE-TEMPS LAC-BEAUPORT" : LABORATOIRE POULIOT •
C... l_ ..... J.. I—* A 1 ^ mim Am Oi léluir marina inlAriMnm **♦ «nunn nnlf WllSfc 1 ISur lo rivé du lot Béouport, 6 15 minutés de Québet. piscine mténeure et sauna golf, 
equitation forfait santé massothérapie, réunion d'affaires Pour informations et réserva­
tions (418)849-4486 1 800 363 0579

(Permis 2103-613-2) Orthéses plantaires et chaus­
sures sur mesure Spécialiste en chaussures d'en­

fants et de personnes Ogees Chaussures de marche, sport et travail, toutes pointures et 
lorgeurs 2990, chemin Ste-Foy Tel 652-0100

CENTRE DE MEDITATION TRANSCENDANTALE : £ &
20 minutes deux fois par jour et procure un repos très profond Inf 529-8464

FAITES-VOUS CONNAITRE DE NOS NOMBREUX 
LECTEURS PENDANT 13 SEMAINES POUR LE PRIX DE 12!

Annoncez dans cette rubrique pendant 12 semaines et 
nous vous offrirons la 13e parution gratuitement !

SERVICE DU TÉLÉMARKETING AU

647-3377-78
r I à t
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Trouve les 8 erreurs
5678

SSE m

IF

LAPlfce

5678

qtO

JS^

lapi^cE
0

Solution: 1.Col droit du veston. 2.Plis sur le devant du 
pantalon. 3. Dallage complété sous le lampadaire. 4.Coin du 
trottoir du fond modifié. 5.Pied arrière gauche de la machine. 
6.Flèche noire plus longue. 7.Pointe du marteau. 8.Épaisseur 
de l'écriteau à gauche.

Pif 'ÉCTJMO,

Nous avons desesperement be- ) 
soin de pluie ! Nos gazons son s 
secs et jaunis.

IX
■N

.su .. 5«.? o .'J .

T Il va pleuvoir bientôt ! 
Vois-tu ? Le soleil se 

cache ! s

C est incroyable !

tSsüÉBta

C Je ne peux supporter 7
tjo^cela plus longtemps

V

Ah ! enfin ! 7

Mais une petite ondee 
comme celle-la 

ne suffira j

O* ^

<*> * ^

PEANUTS ET LE BON VIEUX par ZcéUïz.

Regarde, Charlie, un tout nouveau ballon ! 
Je vais le tenir et toi, tu courras et

tu le buteras !

wm

ballon

<r*.

Chouette ! 
alors !

/O-3

R)'1 AAUCHi

/<

'/l J’ai pris tout à coup conscience que si je te 
laissais le frapper, ce ballon neuf cesserait 

ipso facto d'être un ballon neuf... ^

> ^

Ih&

-Ya»

^Nous n’avons plus l’oc-
casion

O. P*

De quoi veux-tu 
parler ?

AVwL
V TE

Oh, j’aimerais que tu me dises si ta jour­
née a été bonne, si ton raid en terre 
étrangère a été une réussite, s’il s’y est!

passé des choses mar-‘ 
quantes, et si tu en 

projettes une autre 
-, bientôt?

c

wouepp Nous ferons un autre essai demain. tUfn „ 
à

ss®
)

S
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LE Cûl OU MOU
Depuis qu'Alan Gold de Miami 
héberge son chat Mickey, 
il doit ou se contenter de 
sous-vètements en lambeaux 
ou s'abstenir de les porter. 
Pour une raison inconnue, 
Mickey s'empare^-j-, ,, 
de ses sous- ^ ( £%p ■* T 
vêtements 
dans le panier 
d'osier...et se| 
met à les 
lacérer!

Baptiste nl'Ho/nms <9t/î uiT

P/f\rS ur*c poubelle! ' Scénario et dessin: André Ph. Côté
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Æ KJ AIME PAS 
Les gens ou/ pensent 

La Bouche ouverte/
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